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Iles de La Madeleine: 1.00 Taxes en BUS 

Aujourd'hui 

A3 SURTAXE 

Un millier de petits commerçants 
et propriétaires montréalais oppo­
ses à la surtaxe sur les immeubles 
non-résidentiels manifestent de­
vant un hôtel de ville «fortifié». 

A5 ÉDUCATION 

Les 220000 élèves du secondaire 
qui ont subi les examens du minis­
tère en juin 1992 ont connu des ré­
sultats un peu meilleurs, et le dé­
crochage a sensiblement diminué. 

B COURSE AU 
X LEADERSHIP 

Kim Campbell reçoit un nouvel ap­
pui dans sa course au leadership du 
PC en la personne du ministre de la 
Justice et principal organisateur du 
parti au Québec, Pierre Biais. 

c i ÉCONOMIE 

Pour le pdg de Bell Canada, Robert 
Kearney, le Canada ne peut se per­
mettre de céder à qui que ce soit le 
contrôle de son infrastructure na­
tionale de télécomunications. 

A14 CÉSARS 

La 18ème Nuit des Césars a pris fin 
hier soir par un hommage émou­
vant à Cyril Collard, réalisateur du 
meilleur film français. Les Nuits 
fauves, emporté par le sida. 
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La Caisse a offert 100 millions 
Blackstone pour tasser Unigesco 
R U D Y LE C O U R S 
e t M l VILLE T R E M B L A Y 

a Caisse de dépôt et place-
l i a ment a offert d'investir 100 
millions avec Blackstone pour ul-
timement ravir à Unigesco la pla­
ce du principal actionnaire 
d'Univa. 

C'est immédiatement après 
l'échec de ces négociations avec 

la banque d'affaires américaine, 
le 18 février, que la Caisse a expri­
mé publiquement son désaccord 
avec les termes de la transaction 
proposée par Blackstone et Uni­
gesco. 

Selon les informations obte­
nues par La Presse de diverses 
sources, Blackstone a refusé les 
conditions posées par la Caisse en 
échange de ses 100 millions, pré­

férant demeurer loyale à son par­
tenaire Unigesco. 

La Caisse demandait une série 
de vetos qui avaient pour résultat 
net de la placer au centre des dé­
cisions stratégiques. Elle accep­
tait toutefois une offre aux ac­
tionnaires à seulement 11 $, et un 
niveau d'endettement égal à celui 
proposé par Blackstone-Uniges-
co. 

Mme Suzanne Brochu, porte-
parole de la Caisse, explique que 
c'est à l'invitation de Blackstone 
— et d'Unigesco, affirme-t-elle — 
que des rencontres ont eu lieu et 
que des «scénarios» ont été exa­
minés. 

Sans commenter celui des 100 
millions, Mme Brochu prétend 
qu'en tout temps, la Caisse a 
maintenu ses demandes concer-

Tannée 
de courir 
après 

«ex» 
Voici la deuxième et der­

nière tranche de notre sé­
rie sur les pensions ali­
mentaires. 

M A R T H A G A G N O N 

46 ans, Manon Bruneau 
est épuisée à force de se 

battre pour obtenir une pen­
sion alimentaire pour sa fille, 
«l'ai reçu trois chèques, dont 
deux sans provisions», dit-elle. 

|uste au moment où elle 
commençait à se tirer d'affai­
res, elle a perdu son emploi 
dans une usine pétrochimique 
de Montréal, en avril dernier. 
Malgré un jugement de cour, 
son ex-conjoint refuse de payer 
la pension de 75$ par semaine 
pour sa fille de 7 ans. 

«C'est humiliant de courir 
après un homme qui se fiche 
complètement de ses responsa­
bilités. Les tribunaux sont plus 
sévères envers ceux qui ne 
payent pas leurs contraven­
tions qu'envers les pères qui ne 
versent pas de pension alimen­
taire à leur enfant. On devrait 
les condamner aux travaux 
forcés. » 

Même si la Cour suprême 
étend la durée de paiement des 
pensions alimentaires et ouvre 
plus grande la porte aux de­
mandes des femmes, il y 
d'autres obstacles: la capacité 
de payer des hommes, mais 
surtout le refus -de plusieurs 
d'acquitter leurs obligations. 

Pour essayer de se sortir du 
pétrin, Manon Bruneau a ven­
du ses quelques bijoux de fa­
mille, fait du porte à porte 
comme représentante Avon et 

VOIR « E X » EN A 4 

• Cinquante-six p. cent des fem­
mes sont concentrées dans le 
«ghetto des cols roses». 
Page A 6 
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Manon Bruneau .s'est toujours sacrifiée pour donner le meilleur à sa fille Marie-Eve, malgré les 
contraintes économiques. «Je n'ai aucun regret. L'amour fait oublier bien des choses.» 

nant un prix supérieur à 11 $ l'ac­
tion et des assurances plus fortes 
concernant l'intégrité d'Univa. 

Ce sont là deux des trois argu­
ments au coeur du désaccord fi­
nancier officiel de la Caisse avec 
la proposition Blackstone-Uni-
gesco. La Caisse a développé son 
raisonnement dans une lettre que 

VOIR CAISSE EN A 2 

La tutelle 
de Louis-H. 
Lafontaine: 
Côté a abusé 
de son pouvoir 
M A R T H A G A G N O N 

L a Cour d'appel du Québec 
maintient que le ministre de 

la Santé Marc-Yvan Côté a abusé 
de son pouvoir lorsqu'il a mis en 
tutelle l'hôpital Louis-Hyppolite 
Lafontaine, en mai 1990, à la sui­
te d'un conflit médico-adminis­
tratif. 

Ce jugement devrait mettre un 
terme à la bataille judiciaire qui 
opposait les médecins de l'hôpital 
psychiatrique et le ministre Côté 
depuis deux ans. Le président du 
Conseil des médecins, le docteur 
Gérard Cournoyer, et ses collè­
gues soutenaient que le ministre 
était allé beaucoup trop loin et 
qu'il n'y avait aucune raison vala­
ble pour justifier la tutelle. 

Dans une décision rendue ven­
dredi, la Cour d'appel conclut 
que le juge de première instance 
Danielle Grenier, de la Cour su­
périeure, avait raison lorsqu'elle 
affirmait que la tutelle était illé­
gale et que le ministre Côté avait 
agi de «façon arbitraire et dérai­
sonnable». Il voulait alors «ma­
ter» le conseil d'administration, 
qui lui tenait tête. 

Le Procureur général du Qué­
bec, le ministre et le responsable 
de la tutelle, Réjean Cantin, 
avaient interjeté appel de ce juge­
ment. Le Procureur reprochait au 
juge d'avoir, entre autres, qualifié 
le pouvoir du ministre de «quasi-
judiciaire». 

Or, la Cour d'appel estime que 
le juge Grenier n'a commis aucu­
ne erreur et qu'elle a bien analysé 
la situation dans son jugement, 
rendu en mars 1991. «11 s'agit 
presque d'une analyse au jour le 
jour». Celle-ci affirmait que la tu­
telle avait été imposée comme 
sanction parce que le conseil 
d'administration avait refusé 
d'obéir à un ultimatum de M. 
Côté. 

«Le ministre ne pouvait se ser­
vir de ses pouvoirs pour punir. Le 
motif était illégitime», déclarait 

VOIR TUTELLE EN A 2 

Un employé de Secur est tué 
au centre commercial Rockland 
A N D R É CÉDILOT 

près une vingtaine d'atten­
tats contre des transpor­

teurs d'argent depuis quinze 
mois, l'inévitable s'est produit, 
hier matin, quand un employé de 
la compagnie Secur a été tué et 
son collègue blessé lors d'une at­
taque à main armée survenue 
dans le hall du centre commercial 
Rockland, à Mont-Royal. 

La victime, Gérald Boyle, 49 
ans, a été abattue de cinq balles 
dans la tête et à l'abdomen. 

Atteint de balles à une jambe, 
l'autre gardien, dont la police 
garde l'identité secrète pour des 
raisons de sécurité, repose dans 
un état jugé satisfaisant. De l'avis 
des médecins, il pourrait obtenir 
son congé de l'hôpital dès aujour­
d'hui. 

La fusillade s'est produite vers 
10 h. Les deux convoyeurs ve­
naient de prendre livraison des 
dépôts du week-end à la Banque 
de Montréal quand ils ont été ac­
costés par trois cagoulards por­

tant des lunettes et des vêtements 
aux teintes bourgogne. 

D'une froideur peu commune, 
les suspects n'ont donné aucune 
chance aux deux gardiens, qu'ils 
ont «mitraillés» au moment où 
ils s'engageaient dans un étroit 
corridor menant à l'aire de sta­
tionnement, où se trouvait un ca­
mion blindé, 

«Freeze, don't move!» aurait 
lancé l'un des bandits avant d'ou­
vrir le feu sur les deux con­
voyeurs, sous les yeux horrifiés de 
dizaines de clients et d'employés 
du centre commercial. D'après les 
policiers, une bonne vingtaine de 
projectiles ont été tirés. 

Par ailleurs, la police n'écarte 
pas la possibilité que l'un des gar­
des de Secur ait répliqué au tir 
des bandits en tentant de s'esqui­
ver. L'autre gardien s'est affaissé 
sur le champ. 

En moins de temps qu'il n'en 
faut pour le dire, les suspects dés­
armaient ensuite les deux gar­
diens gisant dans le corridor et 
prenaient la fuite avec l'argent. 

«l 'ai entendu un gars crier, 
puis il s'est avancé vers les gar­
diens et a tiré», a raconté une em­
ployée de Photo-Plus, dont le 
comptoir de vente est situé à 
quelques pieds des lieux de la fu­
sillade. En état de choc, elle a seu­
lement accepté de fournir son 
prénom — Rita — à La Presse. 

Comme d'autres, elle s'est im­
médiatement mise à l'abri, crai­
gnant d'être touchée par un pro­
jectile. Les employés de la Banque 
de Montréal ont également eu 
peur, croyant que les bandits al­
lait s'attaquer à leur succursale. 
Sur le coup, les clients se sont je­
tés au sol ou précipités dans les 
magasins. 

Un peu plus loquace, Marc Bcr 
geron, 32 ans, gérant de la bouti­
que Aventure, située un peu plus 
loin, affirme avoir entendu deux 
séries de détonations. « l 'ai 
d'abord entendu deux coups de 
feu. Puis, après une courte pause, 
c'était la pétarade...» a-t-il dit. 

Il a immédiatement donné 
VOIR SECUR EN A 2 

Pour la première fois depuis 1983, un convoyeur d'argent a été 
assassiné hier. Atteint de deux balles à une jambe, un autre em­
ployé de Sécur a été blessé. PHOTO CP 
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NON-APPLICABLES 
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tués entre le 15 et le 21 avrl 1993 
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Demain dans La Presse 
SUITE DE LA UNE 
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CAISSE  
La Caisse a offert 100 millions à 
Blackstone pour tasser Unigesco 

ses avocats ont envoyée vendredi 
soir aux administrateurs d'Univa. 

Dans l'offre faite à Blackstone, 
la Caisse aurait conservé entre ses 
mains un bloc d'actions plus con­
sidérable que celui promis à Uni­
gesco au dénouement de la tran­
saction, dans cinq ou sept ans. 

Une mise de 100 millions au­
rait constitué le tiers des 300 mil­
lions que Blackstone s'est engagé 
à rassembler pour sa contribution 
à l'avoir propre d'Univa. Ces 300 
millions donneront droit à 80 p. 
cent des actions d'Univa. 

Or, avec le tiers de 8 0 p. cent 
des actions, la Caisse aurait pu 
conserver 26,7 p. cent des actions 
d 'Univa, tandis qu 'Unigesco 
n'aurait gardé que 20 p. cent. 
Bref, la Caisse aurait pu alors bri­
der le règne de Bertin Nadeau à la 
direction d'Univa, à défaut de 
l'en éjecter. 

La Caisse veut investir à ses 
conditions. Elle n'a pas accepté 
l'invitation que lui a faite le prési­
dent d'Unigesco, Bertin Nadeau, 
de prendre une participation mi­
noritaire dans son propre parte­
nariat. Pour ses 20 p. cent d'Uni­
va, Unigesco doit investir 75 mil­
lions: 40 millions à même ses 
ressources et 35 millions en capi­
taux extérieurs. 

M. Daniel Larouche, porte-
parole d'Unigesco, déclare qu'il 

Vivre 

Moments intimes 
• Après la vague «jogging», c'est la fièvre «cocooning*. Plus inti­
miste et serein, le style d'aujourd'hui fait référence à un mode de 
vie moins essoufflant, pour ne pas dire douillet avec sa coupe tout 
confort, ses lignes flottantes et ses matériaux 100 p. cent naturels. 
Finies les épaulettes de footballeurs, les bretelles trois couleurs et 
les couleurs criardes, le look des années 1990 mise sur la simplicité. 
Et lorsque l'on pense lingerie, écrit Viviane Roy dans le cahier Vivre 
de demain, les notions de confort et d'élégance sont les deux quali­
ficatifs qui se retrouvent en tête de liste. À lire demain dans La 
Presse. 

Collectés de sang 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en­
droits suivants: 
• à Montréal: Centre des don­
neurs de sang, 2991, Sherbroo­
ke est, Centre commercia l 
Maisonneuve (métro Préfon­
taine), de 9 h à 20h; 
• à Mont réa l : Univers i t é 
McGill (Faculté de Médecine) 
Mclntyre Médical Sciences 
Building, 3 6 5 5 , rue Drum-
mond. Foyer, 6 e étage, de 10 h 
à 17 h 30; 
• à Montréal: Cégep Ahuntsic, 

9155, rue Saint-Hubert, Agora, 
d e 9 h 3 0 à ! 6 h ; 
• Masson-Angers: parrainée 
par les Clubs Optimistes, la 
Caisse populaire et les Cheva­
liers de Colomb, église Notre-
Dame-des-Neiges (sous-sol), 
2 1 , rue St- |ean-Baptiste, de 
1 4 h à 2 0 h ; 
• à Saint-|oseph-du-Lac: par­
rainée par le Club Optimiste, 
avec la collaboration de la mu­
nicipalité, salle municipale, 
1110, rue Principale, de 15h à 
20 h 30. 

Début du procès de huit 
adultes accusés d'avoir 
agressé des enfants 
Presse Canadienne 
IhMl-COMF.AU 

• C'est aujourd'hui que doit dé­
buter au palais de justice de Baie-
Comeau le procès de huit person­
nes accusées de graves crimes 
sexuels qui auraient été commis 
sur des enfants entre 1982 et 1988 
sur la Haute-Côte-Nord. 

Pas moins de 58 chefs d'accusa­
tions pèsent sur cinq hommes et 
trois femmes, tous des résidants 
des villages voisins de Saint-Paul-
du-Nord et de Sault-au-Mouton. 

Les présumées victimes sont six 

appartient à Blackstone et à la 
Caisse de commenter leurs négo­
ciations. Il ajoute cependant- que 
la Caisse est toujours invitée à 
prendre une participation dans le 
partenariat d'Unigesco. 

Selon une autre source, M. Na­
deau est prêt à accepter un inves­
tissement de la Caisse supérieur à 
35 millions, mais tient mordicus 
à conserver la possibilité de récu­
pérer le contrôle d'Univa après le 
départ de Blackstone. 

Plusieurs observateurs proches 
de \Q transaction font valoir l'ini­
mitié qui sépare Bertin Nadeau 
du président et chef de l'exploita­
tion de la Caisse, Guy Savard. 
Certains soulignent d'autre part 
l'amitié qui lie M. Savard avec 
Paul Gobeil, président du conseil 
de Métro-Richelieu. 

Aussi, se demandent- i ls ce 
qu'est le véritable objectif de la 
Caisse: placer Bertin Nadeau en 
situation d'échec et mat, ou pré­
server l'intégrité et la santé finan­
cière d'Univa. Ou les deux à la 
fois. 

Lettre au CA d'Univa 
Depuis la rupture des négocia­

tions, marquée par son incapacité 
d'acheter «le poste de comman­
de» au prix de 100 millions, la 
Caisse montre les dents: «c La Cais­
se n'aura d'autres choix que de 
prendre, le cas échéant, tous les 
moyens que la loi met à sa dispo­
sition pour faire respecter ses 
droits fondamentaux d actionnai­
res afin de ne pas être exclue de 

l'actionnariat d'Univa contre son 
gré à un moment qu'elle juge in-
noportun et à des condit ions 
qu'elle juge innacceptables», lit-
on dans la lettre que ses conseil­
lers juridiques Stikeman Ejliott 
ont fait parvenir aux administra­
teurs d'Univa. 

La juridiciarisation du dossier 
provoquerait des délais. Or, le 
temps joue contre M. Nadeau, qui 
doit rembourser une débenture 
de 62 millions ce printemps. 

La lettre rappelle en outre aux 
administrateurs d'Univa leurs de­
voirs de fiduciaire, rappel que 
certains d'entre eux jugent mépri­
sant et insultant. 

Le troisième argument finan­
cier de la Caisse veut que la tran­
saction ait pour effet «d'imposer 
à Univa un fardeau excessif d'en­
dettement qui nuira à sa croissan­
ce, sa rentablité et sa compétitivi­
té, ce qui va dans le sens oposé 
des objectifs antérieurs qu'elle 
s'était fixés dans le meilleur inté­
rêt d'Univa, de ses actionnaires 
en général, de ses employés et de 
ses créanciers». 

Dès lors, on comprend mal que 
cette préoccupation fut mise sous 
le boisseau lors de ses négocia­
tions avec Blackstone. 

Me lean-Pierre Ouellet, signa­
taire de la lettre, écrit que dès oc­
tobre 1992, Blackstone «a eu ac­
cès à toute information, de na­
ture f i nanc i è re et au t re , 
concernant Univa sans que le 
conseil d'administration d'Univa 
n'en soit informé. 

«Il semblerait que le conseil 
d'Univa n'a (sic) jamais lui-même 
pris la décision de mettre Univa 
en jeu ou encore de la mettre en 
vente. 

«En conséquence, le conseil 
d'Univa (...) n'a pas eu l'occasion 
de prendre quelque disposition 
que ce soit dans le but de s'assu­
rer q u ' u n e fois la compagnie mise 
en jeu, le meilleur prix soit obte­
nu pour l'ensemble des actionnai­
res d'Univa.» 

Le comité indépendant qui doit 
étudier la proposition de Blacks-
tone-Unigesco devra examiner 
ces arguments et prévoit rencon­
trer les avocats de la Caisse. 

Mais d'ores et déjà, certains 
membres du conseil d'adminis­
tration jugent ce dernier argu­
ment spécieux, car depuis la pro­
position de fusion, tous et chacun 
peuvent renchérir avec une offre 
plus généreuse pour les actionnai­
res. 

Les avocats de la Caisse plai­
dent aussi que la proposition de 
Blackstone-Unigesco ne traite pas 
tous les actionnaires «de la même 
façon», et que la procédure de fu­
sion «viole» les dispositions de la 
loi. 

À cet égard, les avis juridiques 
obtenus par le comité indépen­
dant lui permettent de présumer 
de la légalité de la proposition, 
jusqu'à preuve du contraire. 

En ce moment, il n'y a pas de 
négociations entre la Caisse et le 
tandem Blackstone-Unigesco. • 

PHOTO RADIO-CANADA PHOTO CP 

La victime, Gératd Boyle, 49 ans, s'est affaissée dans le corridor après avoir été criblé de balles qui l'ont touché à la tète et à 
l'abdomen. Les policiers ont retrouvé le fusil de l'un des gardiens de Sécur dans une fontaine du centre commercial. 

SECUR 

enfants qui étaient âgés entre 
quatre et 11 ans à l'époque. 

La cause sera entendue par le 
juge Guy Ringuette. 

Les chefs d'accusation varient 
de l'entrave au travail des poli­
ciers à l'inceste. Deux femmes de 
37 et 45 ans sont inculpées de ce 
dernier chef alors que les autres 
sont accusés d'agressions sexuel­
les. 

Lors de l'enquête préliminaire, 
tenue à huis clos, le juge Jean-
Paul Decoste a interdit la publica­
tion des noms des inculpés pour 
protéger les jeunes victimes. 

La quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 

à quatre chiffres 

8 1 4 
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["ABONNEMENT 285-6911 
, Le service des abonnements 
I est ouvert du lundi su 

i 
i 

vendredi d e 7 h à 1 7 h 3 0 
RÉDACTION 283-7070 
PROMOTION 
COMPTABILITÉ 
Grandes annonces 
Annonces classées 

285-7100 

285-6892 
285-6900 

ANNONCES CLASSÉES 
Commandes ou corrections 
lundi su vendredi de 8 h 30 à 17 h30 285*7111 
GRANDES ANNONCES 1 

Détaillants 
National, Téte+ 

Vacance», Voyagea 
Carrière! et prof étalons, 
nomination s 

i 285-7202 
285-7306 
285-72GF. | 

285-7320 

Un convoyeur de Soeur est tué au 
centre commercial Rockland 

l'alerte à la police de la CUM. Peu 
après, il a aperçu trois cagoulards 
qui marchaient d'un pas rapide 
en poussant un chariot garni de 
cinq ou six sacs d'argent, «l'au­
rais bien aimé les fi lmer sur 
vidéo, mais l'appareil n'avait pas 
de cassette!» a ajouté M. Berge* 
ron, visiblement déçu. 

Les inconnus ont ensuite des­
cendu un large escalier qui con­
duit au rez-de-chaussée du sta­
tionnement à étages du centre 
Rockland, où ils ont empilé les 
sacs d'argent sur la banquette ar­
rière d'une voiture de modèle 
américain. 

Selon des témoins que la police 
a interrogés, les trois individus ne 
semblaient nullement nerveux. 
L'un d'eux a pris le volant, tandis 
qu'un autre prenait place à côté 
de lui et que le troisième s'as­
seyait à l'arrière, près du précieux 
butin. 

Le chariot a été retrouvé à l'in­
térieur du centre commercial, 
près de la porte par laquelle le 
trio s'est enfui. L'une des armes 
dérobées aux deux gardiens — un 
fusil à pompe — a été retrouvée 
au fond d'une fontaine qui sert de 
décoration. Un revolver de cali­
bre .357 reste introuvable. 

L'enquête est menée par des 
équipes de policiers supervisés 
par les lieutenants-détectives 
Claude Lachapelle et Donald 
Côté, de la section des homicides 

Le gérant de la boutique Aventure, Marc Bergeron, a entendu les 
détonations et aperçu les cagoulards s'enfuir avec le chariot plein 
d'argent. Quant à Rita, une employée de Photo-Plus, elle s'est 
cachée sous un comptoir après avoir vu les bandits ouvrir le feu en 
direction des gardiens de Sécur. 

TUTELLE 
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La tutelle de Loute-H. Lafontaine: Côté a 
abusé de son pouvoir 

le juge Grenier. Selon elle, la seu­
le raison qui a poussé le ministre 
a intervenir n'est pas la sécurité 
des patients, mais le refus d'obéir 
du conseil d'administration. 

Encore aujourd'hui, le tribunal 
est d'avis que la tutelle a été im­
posée pour «écarter un conseil 
gênant qui résistait aux volontés 
ministérielles et qui, fort judi­
cieusement, s'interrogeait sur le 
bien-fondé des recommandations 
qu'on cherchait à lui imposer à la 
sauvette et sans discussion. » 

et des vols qualifiés de la police 
de la CUM. 

À la mi-février, le centre Roc­
kland avait été le théâtre d'un au­
tre vol spectaculaire. Des bra-
queurs avaient tiré des coups de 
feu dans le plafond en tentant de 
s'approprier les recettes qu'un 
commerçant allait déposer dans 
un guichet automatique. Devant 
la résistance de la victime, ils 
s'étaient contentés d'arracher des 
mains d'une femme un sac d'ar­
gent appartenant à la chocolate-
rse Laura Secord. 

Selon nos informations, c'est la 

La décision de la Cour d'appel 
n'apportera pas grand boulever­
sement à l'hôpital Louis-Hyppoli-
te Lafontaine, où la tutelle a été 
levée. En avril dernier, un nou­
veau directeur général, Raymond 
Carignan, ancien sous-ministre à 
la Santé, a été nommé et un nou­
veau conseil d'administration a 
été élu. 

Le directeur du département de 
psychiatrie, le docteur Claude Va-
nier, qui avait été forcé de quitter 
son poste lors du conflit, est aussi 
revenu. Il semble que le climat 
soit meilleur. 

Pour les médecins» ce jugement 
constitue cependant une victoire 
morale. Ceux-ci voulaient, en 
quelque sorte, remettre le minis­
tre à sa place en démontrant que 

PHOTOS JEAN COU Pli, U Presse 

huitième fois depuis les années 
i960 qu'un convoyeur d'argent 
est assassiné dans l'exercice de ses 
fonctions au Québec. Le dernier 
drame du genre remonte à 1983. 
Sauf une, toutes les vict imes 
étaient de la compagnie Brink's, 
qui ne dessert plus le Québec de­
puis six ans. 

Hier, il a été impossible d'obte­
nir les commentaires des diri­
geants de Sécur, pourtant large­
ment éprouvés par une série de 
vols au cours des deux dernières 
années. De fait, depuis juillet der­
nier, c'est la troisième fois au 

même lorsqu'on occupe un poste 
de pouvoir, on ne peut agir de fa­
çon arbitraire. Les associations de 
médecins appuyaient la cause des 
psychiatres de Louis-H. Lafontai­
ne. 

L'ex-président de la Fédération 
des médecins spécialistes, le doc­
teur Paul Desjardins, déclarait: 
«Cet te intrusion intempestive 
dans un hôpital remet en ques­
tion une réalité fondamentale. 
Car il s'agit du pouvoir de l'État 
face aux responsabilités des mé­
decins, aussi bien administratives 
que thérapeutiques.» 

Le porte-parole des malades, 
Lucien Landry, est pour sa part 
déçu du jugement de la Cour 
d'appel. Encore aujourd'hui, il 
soutient que le ministre était jus-

moins que des employés de cette 
firme de transport d'argent et de 
valeurs sont impliqués dans des 
fusillades. 

Lors du dernier coup de force 
aux Galeries Terrebonne, le 4 dé­
cembre, le responsables des opé­
rations chez Secur, Robert Saint-
Denis, avait déclaré à La Presse 
qu'il n'entendait pas empêcher 
ses hommes de tirer, même si 
deux innocents citoyens avaient 
été légèrement blessés. 

À ce moment, M. Saint-Denis 
ne voyait pas comment améliorer 
la protection de ses hommes, ju­
geant que l'équipement, la forma­
tion et l 'entraînement étaient 
adéquats. Il estimait aussi que les 
directives étaient correctes. «Il 
est impossible de montrer à nos 
employés comment réagir puis­
qu'il n'y a pas une agression qui 
se déroule de la même façon et au 
même endroit. C'est une question 
de jugement», avait-il expliqué. 

Pourtant, hier, peu de commer­
çants du centre Rockland s'éton­
naient de ce que les gardiens de 
Secur aient été agressés, puis­
qu'ils se présentent à cet endroit 
presque tous les lundis et prati­
quement toujours à la même 
heure. 

De fait, dans un communiqué 
émis en fin de journée, Secur s'est 
contentée d'offrir ses plus sincè­
res condoléances à la famille de 
Gérald Boyle. Bien qu'il ait invité 
les journalistes à communiquer 
avec lui, M. Saint-Denis n'a ja­
mais retourné les appels de La 
Presse.U 

tifié d'agir comme il l'a fait pour 
rétablir l'ordre dans l'hôpital. Se­
lon lui, le conflit qui existait alors 
entre les médecins et l'adminis­
tration mettait en péril la qualité 
des soins, ce qui n'a pas été dé­
montré devant le tribunal. 

M. Landry affirme cependant 
que les relations se sont amélio­
rées. «Depuis la nomination d'un 
nouveau directeur, les choses 
vont plutôt bien». Il y a deux ans, 
les médecins refusaient d'appli­
quer le plan de réorganisation 
proposé par le ministre pour ré­
duire la clientèle de l'hôpital, qui 
souffre de gigantisme. Si les in­
tentions sont toujours les mêmes, 
les moyens pour y arriver de­
vraient être différents. • 
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Mille contribuables manifestent devant l'hôtel de ville 
C I L L E S G A U T H I E R 

• Les petits commerçants et propriétai­
res d'immeubles qui s'opposent à la sur­
taxe sur les immeubles non résidentiels 
de l'administration Doré-Cousineau ne 
lâchent pas. 

Ils étaient environ un millier hier soir 
devant un hôtel de ville transformé en 
forteresse. Plus agressifs qu'il y a une se­
maine, alors qu'ils avaient forcés les au­
torités à annuler la réunion du conseil 
municipal, ils n'ont pu que crier leur mé­
contentement tellement les forces de 
l'ordre étaient omniprésentes. Le princi­
pal organisateur. Peter Sergakis, a pro­
mis qu'ils reviendront plus nombreux à 
la prochaine assemblée. 

Il n'auront pas à attendre longtemps 
étant donné que le conseil devra tenir 
une séance spéciale, probablement jeudi 
ou vendredi de cette semaine, pour adop­
ter la mesure destinée à apaiser les con­
tribuables commerciaux mécontents. 

L'administration avait annoncé ven­
dredi dernier que plutôt que d'attendre à 
l'an prochain pour rembourser la sur­
taxe pour les locaux vacants, elle verse­
rait 50 p. cent de la somme prévue dès 
juin prochain. Il fallait l'approbation 
unanime des conseillers municipaux 
pour inscrire cette mesure à l'ordre du 
jour de l'assemblée d'hier soir, mais le 
représentant de leannc-Mance, Michel 
Prescott, s'y est opposé. Les règlements 
prévoient un délai de 48 heures pour 
convoquer à nouveau le conseil. 

Le maire Jean Doré a qualifié d'« irres­
ponsable» l'attitude du conseiller Pres­
cott, «qui rend un mauvais service aux 
contribuables». 11 a également souligné 
que la convocation et la tenue d'une as­
semblée du conseil municipal entraînent 
des frais. 

M. Doré rencontrera vendredi pro­
chain le ministre Claude Ryan et il a de­
mandé que la réforme de la fiscalité mu­
nicipale, qui a provoqué le mécontente­
ment d 'un certain nombre de gens 
d'affaires, soit inscrite à l'ordre du jour. 

Le maire entend à cette occasion «tes­
ter une ou deux hypothèses» visant à 
modifier la loi 145 sur la fiscalité muni-

PHOTO ROBERT MAILLOUX. U Presse 

Des policiers de la CUM comptent scrupuleusement les 50 manifestants antitaxes autorises par le conseil municipal à 
pénétrer dans l'hôtel de ville de Montréal hier soir. 

cipale en prévision de l'exercice finan­
cier 1994. 

Ces hypothèses seront d'abord soumi­
ses au comité de travail sur la fiscalité 
dont la création a également été annon­
cée par l'administration vendredi der­
nier. Dirigé par la présidente du comité 
exécutif et responsable du budget, Léa 
Cousineau, il groupe des organismes tels 
la Chambre de commerce du Montréal 
métropolitain, la Sîdac Promenade On­
tario, Taxe Saction, etc. 

Les portes de l'hôtel de ville n'ont été 
ouvertes hier soir par des membres de 

À qui l'héritage : 
au veuf ou au curé ? 
La Cour devra interpréter le testament 
J E A N - P A U L S O U L I Ë 

• Un testament olographe vaut ce 
qu'il vaut. Encore faudra-t-il interpré­
ter celui de feue Ida Pelletier. 

C'est un juge qui décidera si, dans 
ce cas, le mari hérite de tous les biens, 
tel que prévu dans le contrat de ma­
riage, ou s'il est lui-même confié aux 
bons soins des exécuteurs testamen­
taires désignés par sa femme décédée. 

De plus, la Loi 146 (sur le patrimoi­
ne familial) pourrait s'appliquer, par­
tageant les biens de feue Ida Pelletier 
entre son veuf et son curé, le prêtre 
Mario Foucault. Deux prêtres de la 
paroisse Saint-Agapit de Deux-Monta­
gnes sont désignés dans le testament, 
sans que leurs noms apparaissent sur 
le document. 

Vendredi prochain, John -Corway, 
84 ans, se présentera au palais de justi­
ce de Sain t-Jérôme, devant la Cour su­
périeure (chambre civile) du district 
de Terrebonne, pour connaître l'opi­
nion d'un juge sur la validité du testa-
tement olographe. Atteinte d'un can­
cer dont elle est morte le 18 novembre 
1992, Ida Pelletier léguait tous ses 
biens — d 'une valeur d ' env i ron 
65 000 $— à son «tuteur testamentai­
re, les deux prêtres de Saint-Agapit», 
paroisse de Saint-Eustache où résidait 
le couple. 

Des deux prêtres, il n'en reste qu'un 
en lice, Mario Foucault, qui a fait par­
venir une assignation à comparaître à 
|ohn Corway. Son ancien collègue de 
la paroisse Sain-Agapit, Jacques de 
Vi 1 l e r s , est maintenant curé de Sainte-
Thérèse, et son nom ne figure pas au 
dossier. 

Le testament écrit à la main par Ida 
Pelletier, le 22 août 1987, a été fait en­
viron un an après le mariage d'Ida et 
de |ohn Corway, un anglophone uni-
lingue qui a aujourd'hui 84 ans. Pour 
lui, il s'agissait d'un second mariage; 
pour Ida, c'était le quatrième. Par 
contrat de mariage, les deux époux se 
sont fait donations entre vifs de som­
mes de 5000 $ et 4000 $, ainsi que de 
tout le mobilier. 

John Corway, par son avocat, de­
mande à la cour de le déclarer légatai­
re à titre particulier des meubles, pla­
cements en argent — une cinquantai­
ne de milliers de dollars— et des 
4000 $ prévus par le contrat de maria­
ge, laissant aux prêtres de la paroisse 

Saint-Agapit à titre de «légataires uni­
versels», le solde du compte d'épar­
gne de la défunte. 

Si les prêtres sont nommés légatai­
res de tous les biens d'Ida Pelletier, 
John Corway leur demande de payer 
tous les frais relatifs à son logement, 
son alimentation, son habillement, 
ses soins, ses transports «sans limita­
tion quant aux autres soins du deman­
deur». 

Si la cour déclare John Corway «lé­
gataire particulier» d'Ida Pelletier, ce­
lui-ci réclame la moitié de tout l'héri­
tage de sa femme, en conformité avec 
la loi sur le patrimoine familial. 

De son côté, la succession d'Ida Pel­
letier et Mario Foucault contestent la 
requête pour jugement déclaratoire 
du demandeur, et entendent faire va­
loir que «il est clair du testament olo­
graphe du 22 août 1987 de feue Ida 
Pelletier que le défendeur Mario Fou­
cault... est l'exécuteur testamentaire 
de la succession de Mme Pelletier», 
avec comme seule charge «de voir à 
mon mari quand il aura besoin de 
soins». En plus de cette demande rela­
tive au bien-être de son conjoint, 
Mme Pelletier demandait à ses «tu­
teurs testamentaires» qu'ils disent 
«20 grandes messes et un service», et 
elle disait ne rien lui laisser du don 
entre vifs prévu au contrat de maria­
ge, parce qu'elle avait déjà payé leurs 
funérailles à tous deux. 

|ohn Corway vit toujours seul, mais 
semble assez bouleversé par la tournu­
re des événements. Il ne parle pas 
français, et a même de la difficulté à 
se souvenir du nom «du prêtre, celui 
qui a dit le mariage... Oui ! Mario Fou­
cault»... 11 serait un ancien militaire 
et a travaillé pour la compagnie Mar­
coni, ce qui lui assurerait une retraite 
de 1285 S par mois. 

Rejoint par La Presse, le prêtre Ma­
rio Foucault a refusé de commenter 
l'affaire, qu'il a remise entre les mains 
de son avocat. Me Richard La Charité. 
Celui-ci n'a pû être joint. 

M. Foucault s'est dit «peu intéresse 
à ce qu'on fasse toute une histoire 
avec ça ». Il a affirmé qu'il voulait seu­
lement «défendre les droits de Mada­
me». 

De son côté, Mgr Valois, évêque de 
Saint-Jérôme, a fait savoir qu'il était 
au courant de l'affaire, qui devrait 
avoir son épilogue en cour à Saint-Jé­
rôme vendredi prochain. 

l'escouade technique de la police de la 
CUM que pour faire entrer cinquante 
personnes. Les citoyens qui ont posé des 
questions au conseil se recrutaient parmi 
elles. 

Les tribunes de la salle du conseil 
étaient fermées au public et à un mo­
ment donné, dans le hall d'honneur, une 
douzaine de policiers casqués et armés 
de matraques empêchaient une ving­
taine de contribuables d'y monter. 

Auparavant, à l'extérieur, le député li­
béral de Lafontaine, (ean-Claude Gobé, 

avait pris la parole devant les manifes­
tants, dénoncé les taxes des administra­
tions fédérale, provinciale et municipale 
et promis de se faire le porte-parole des 
contribuables mécontents à l'Assemblée 
nationale dès ce matin. 

Deux conseillers du Parti civique ont 
confirmé que M. Gobé avait l'intention 
de poser sa candidature à la direction de 
cette formation pour affronter le maire 
Doré aux élections de l'an prochain. 
« Nous avons d'autres candidats en vue», 
se sont-ils empressés d'ajouter. 

Le procès de Fabrikant 
durera plus de cinq mois 
À elle seule, 
la sélection 
du jury prendra 
deux semaines 
Y V E S B O I S V E R T 

• U faudra deux semaines pour choisir 
un jury, puis environ cinq mois pour ju­
ger Valéry Fabrikant, accusé du meurtre 
de quatre professeurs de l'Université 
Concordia. 

La plus grande salle d'audience du pa­
lais de justice de Montréal était pleine à 
craquer de candidats jurés, hier matin, 
quand le petit homme en complet brun 
est entré avec son sac d'épicerie en 
papier brun, escorté de deux policiers. 

Fabrikant s'est rendu à la table de la 
défense et a sorti un Code criminel et 
une pile de documents qu'il a commence 
à parcourir studieusement. 

Le juge Fraser Martin, de la Cour supé­
rieure, a annoncé aux 400 citoyens, choi­
sis au hasard sur les listes électorales, 
que le processus de sélection des jurés 
prendrait environ deux semaines. 

Le juge a ajouté que la sélection du 
jury n'est d'ordinaire qu'une étape «ad­
ministrative» du procès, mais que dans 
ce cas-ci, elle ferait partie intégrante du 
procès, ce qui explique sa longueur inha­
bituelle. 

La greffière a commencé à lire, un par 
un, les sept chefs d'accusation qui pèsent 
contre l'accusé en lui demandant, cha­
que fois, s'il plaidait coupable ou non 
coupable. 

Après la lecture du premier chef d'ac­
cusation de meurtre au premier degré, 
Fabrikant s'est levé et, avec son accent 
slave, a dit en anglais, sur un ton mono­
corde: «Non coupable, mais à part cela, 
je crois que certaines questions devraient 
être soulevées...» 

Le juge Martin ne l'a pas laissé conti­
nuer: «M. Fabrikant, tout ce qu'on vous 
demande pour le moment, c'est votre 
plaidoyer.» 

L'accusé s'est rassis sagement et s'est 
contenté de dire «non coupable» à la 
lecture de chacun des autres chefs. 

Valéry Fabrikant est accusé d'avoir as­
sassiné, le 24 août 1992, à l'Université 
Concordia, les professeurs Aaron |aan 
Saber, 46 ans, Michael Hogben, 52 ans, 
Matthew Douglass, 66 ans, et Phoivos 
Ziogas, 48 ans. Il fait face à un chef de 
tentative de meurtre de la secrétaire Eli-

Valery Fabrikant 

zabeth Horwood, 66 ans. Il est accusé de 
plus d'avoir séquestré George Abdou et 
Daniel Martin dans les locaux de la fa­
culté d'ingénierie et d'informatique, cet­
te même journée. 

Le juge Martin a fait comprendre aux 
jurés que s'ils étaient choisis, ils n'au­
raient probablement pas fini d'entendre 
cette affaire quand l'été arrivera. 

L'avocat de la Couronne, Me Jean Le-
cours, a fait savoir qu'il aurait besoin 
d'environ trois semaines pour faire en­
tendre la quarantaine de témoins qui 
présenteront sa preuve. L'accusé, lui, a 
dit avoir besoin de «troisà quatre mois». 

Pour l'instant, le juge a divisé les quel­
que 400 personnes convoquées (d'habi­
tude, on en convoque seulement 150) en 
petits groupes de 50. Aujourd'hui et de­
main, les candidats jurés pourront faire 
valoir des motifs pour être exclus (mala­
die, occupations familiales, partialité...). 

Puis, jeudi, la sélection proprement 
dite commencera. La Couronne et la dé­
fense auront le droit chacune d'écarter 
sans donner de motif jusqu'à 20 candi­
dats. Chaque partie aura le droit par ail­
leurs d'exclure des candidats en invo­
quant un motif suffisant. 

Fabrikant se défendra seul. Me Louis 
Bel!eau, un criminaliste de 12 ans d'ex­
périence, agira comme «ami de la cour». 
Il ne sera pas l'avocat de l'accusé, mais 
aura pour mandat de conseiller le juge 
Martin quand surgiront des problèmes 
de droit. 

L'EXPRESS 
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Le jeune Michel Goulet, en com­
pagnie de Mike Bossy. Dans la 
deuxième rangée, à gauche, Vie 
Bertrand, et de l'autre côté, Ro­
bert Bédard. 

FAUTEUIL ROULANT GEANT 
• Le plus grand fauteuil roulant au 
monde, une gracieuseté de Mega 
Blocks, a été dévoilé hier, au com­
plexe Desjardins de Montréal, à 
l'occasion du lancement de la Cam­
pagne du Timbre de Pâques 1993. 
Le joueur de hockey Mike Bossy a 
accepté d'être le porte-parole offi­
ciel de cette campagne parce que, 
a-t-il souligné, elle est un moyen 
d'aider des enfants physiquement 
handicapés de tous les coins du 
Québec à se procurer les équipe­
ments spécialisés dont ils ont be­
soin pour accroître leur autono­
mie. 

TENTATIVE DE MEURTRE? 
• Atteint d'un coup de feu à l'ab­
domen, un homme de 32 ans a été 
transféré dans un hôpital de Mont­
réal après avoir été trouvé hier 
dans son automobile, rue de la Ma­
done, à Mont-Laurier. L'homme, 
qui demeure à Val Barrette, près de 
Mont-Laurier, pourrait avoir été la 
cible d'une tentative de meurtre. Il 
a d'abord été transporté dans un 
hôpital de la région puis à Mont­
réal. 

SAISIE DE CIGARETTES 
• La Gendarmerie royale du Cana­
da a saisi pour un demi-million de 
dollars de cigarettes de contreban­
de, vendredi dernier, à Longueuil. 
Les enquêteurs ont fait une perqui­
sition dans un immeuble de la rue 
Labadie. pour y découvrir 11 700 
cartouches de cigarettes et 2000 
boites de tabac. Deux individus de 
Montréal et de Laval ont été arrê­
tés. 

INDIVIDU VIOLENT RECHERCHÉ 
• La police de la CUM recherche 
un homme de 21 ans, Stéphane Fri-
gon, qui se trouve 
en liberté illégale 
depuis le 22 fé­
vrier dernier. Se­
lon les enquêteurs 
du district 52, cet 
individu pourrait 
ê t re violent et 
a rmé. 11 mesure 
1,68 mètre et pèse 
70 kilos. Ses yeux 
et ses cheveux Stéphane 
sont noirs. Toute c r j q 0 n 

information sur s 

ses allées et venues peut être trans­
mise au 280-2552 ou 280-2252. 

POIGNARDÉ DANS UN AUTOBUS 
• Un jeune homme a été poignardé 
dans un autobus de la STCUM, hier 
après-midi, à l'intersection des rues 
Saint-Hubert et Crémazie, dans le 
nord de la ville. L'incident est sur­
venu à la suite d'une banale dispute 
impliquant quatre belligérants. 
L'un d'eux aurait soudain sorti un 
couteau et asséné quatre ou cinq 
coups à la tète de la victime, dont 
les blessures sont cependant super­
ficielles. Aucun suspect n'avait été 
arrêté en soirée. 

R9ANIF À L'UdeM 
• Plusieurs centaines de femmes et 
d'hommes faisant partie du person­
nel de l'Université de Montréal ont 
souligné à leur façon la lournée in­
ternationale des femmes: ils ont 
débrayé afin de manifester leur dé­
saccord avec l'attitude de la direc­
tion de l'institution dans le dossier 
de l'équité salariale dans leur mi­
lieu de travail. 

BMW. C'EST AU VOLANT QU'ON COMPREND. 
• 

* 

LE PLAISIR DE CONDUIRE 
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Les hommes se plaignent d'être étranglés financièrement 
À tort ou à raison ? Cela dépend; mais les pensions ne dépassent généralement pas le tiers du salaire brut 

M A R T M A 
C A G N O N 

hilippe Côté. 
36 ans , fait 

partie des hommes 
qui payent réguliè­
rement leur pen­
sion alimentaire. 
«Mais, dit-il, il ne 
faut pas tue r la 

poule aux oeufs d'or. » 
Une phrase que les juges ont 

l'habitude d'entendre. Menuisier 
,» *on compte, il fait un revenu 
brut d'environ 38 000 $. La pen­
sion alimentaire est de 875 $ par 
mois pour ses deux enfants de 
cinq et six ans. Divorcé depuis 
trois ans. il n'a jamais failli à ses 
obligations. À tous les quinze 
jours, les enfants viennent passer 
la fin de semaine chez-lui. 

lusqu'a récemment, son ex-
epouse faisait un salaire annuel 
de 21 000 $ en travaillant comme 
coiffeuse et esthéticienne à deux 
-ilons. À cause de la récession, 
elle a dû réduire ses heures de tra­
vail, ce qui fait un trou dans le 
budget. Elle dit ne plus arriver et 
« eclame une augmentation de la 
pension alimentaire de 175$ par 
mois. 

•< le vais aller en cour pour con­

tester, dit-il. |e veux bien payer, 
mais il ne faut pas pousser trop 
fort. Il y a des limites à la bonté, 
le fais déjà des semaines de 60 
heures. Si elle ne peut pas arriver, 
ce n'est pas de ma faute. S'il le 
faut, je vais demander la garde 
des enfants». 

Une situation que vivent bien 
des couples séparés. Les temps 
sont durs pour tout le monde. À 
cause du chômage et de la réces­
sion, les demandes de révision de 
jugement sont plus nombreuses. 

Gilles R., barman, a cessé de 
payer sa pension pendant trois 
mois parce qu'il en avait assez de 
se quereller avec son ex-femme 
pour voir sa fille de cinq ans. 
«l'ai dit au juge que je payerais 
seulement si je pouvais sortir ma 
fille régulièrement. C'était mon 
seul moyen de pression.» 

Selon lui, il y a bien des hom­
mes qui se découragent de verser 
une pension pour un enfant qu'ils 
ne voient pas grandir . « Mon 
«ex» se vengeait en prenant la 
petite en otage. Mais lorsque j'ai 
serré les cordons de la bourse, 
elle a compris qu'elle était mieux 
de filer doux.» 

Plusieurs hommes se plaignent 
de devoir se battre pour voir leur 
enfant . Dans ce cas, ils sont 
moins motivés à verser leur pen­

sion. «On n'est pas seulement des 
pourvoyeurs», ajoute Gilles. 

Pension et déduction fiscale 
Même si les hommes se plai­

gnent souvent d'être étranglés fi­
nancièrement. Me Jean-Pierre Se-

nécal, de l'Aide juridique, affirme 
que les pensions ne dépassent gé­
néralement pas le tiers du salaire 
brut. 

« Et cela, même si la loi permet 
de saisir jusqu'à 50 p. cent du sa­
laire, des prestations d'assurance-
chômage, d'accidents du travail 
ou de pensions de vieillesse». Il 
ajoute que les hommes ont par­
fois une drôle de façon de calcu­
ler. Dernièrement, l'un d'eux 
poussait les hauts cris parce qu'il 
ne lui restait que 280 $ par semai­
ne pour vivre. 

« O r , après vér i f icat ion, il 
s'agissait plutôt de 380 $. Il omet­
tait de dire qu'il payait des obli­
gations d 'épargne, qu'il avait 
avant une allocation d'auto ci 
que la pension n'était pas déduite 
sur une base hebdomadaire, com­
me il aurait pu le faire.» 

Dans le milieu judiciaire, il y a 
cependant une règle selon laquel­
le on ne réclame pas une pension 
à un conjoint dont le revenu est 
de moins de 200 $ brut par semai­
ne. 

Me Senécal rappelle que les 
hommes peuvent déduire la pen­
sion alimentaire de leur revenu 
total. Prenons l 'exemple d 'un 
perc qui fait un revenu de 40 
000$ et paye une pension de 10 
000$ à la mère de ses enfants. 
Étant donné la déduction fiscale 
à laquelle il a droit, la pension ne 
lui coûte, en réalité, que 5800$ 
puisqu'il récupère le reste en im­
pôt. Tandis que pour la femme, la 
pension est un revenu imposable. 

La Cour d'appel n'hésite pas à 
hausser les pensions lorsqu'elles 
ne tiennent pas compte de l'inci­
dence fiscale. Estimant qu 'un 
juge avait «commis une erreur» 
en négligeant cet aspect, elle a 
augmenté la pension d'une mère 
de deux enfants, de 96 $ à 140 $ 
par semaine. 

«Même s'il y a une améliora­
tion, les juges hésitent à hausser 
les pensions après avoir calculé 
l'incidence fiscale. Le montant 
leur semble trop élevé», dit Me 
Senécal. 

Les juges, les avocats et les no­
taires disposent pourtant de ta­
bles fiscales afin de les aider à 

fixer les pensions alimentaires. 
La compagnie Informatrix 2000 
vient même de concevoir un sys­
tème informatique qui réalisera 
les calculs ou simulations fiscales 
en peu de temps pour ceux qui 
veulent s'abonner au programme. 

La charge de travail 
de la mère 
Il ne faudrait pas croire que 

tous les hommes se payent du 
luxe et font la belle vie après le 
divorce. Il est clair qu'un homme 
qui gagne 40 000$ par année et 
verse une pension de 1000 $ par 
mois pour ses enfants, doit se ser­
rer la ceinture. 

La pauvreté des femmes oblige les tribunaux 
à étendre la durée des pensions alimentaires 
M A R T M A C A G N O N 

ne femme a droit à une pen­
sion alimentaire même si 

elle est divorcée depuis 10 ou 20 
ans. qu'elle a un emploi modeste 
et que les enfants ont quitté la 
maison. 

Cette décision récente de la 
Cour suprême trace une nouvelle 
voie. Elle rappelle la dure réalité 
économique avec laquelle de 
nombreuses femmes et enfants 
^ont confrontés à la suite d'un di­
vorce. Selon le plus haut tribunal, 
certaines femmes pourraient ob­
tenir une pension alimentaire à 
vie. 

Résumons les faits. Divorcée en 
1974, Zofia Moge, 55 ans, du Ma-
niioba, réclamait le maintien 
d 'une pension al imentaire de 
150 $ par mois que son ex-mari, 
Andrzej Moge, ne voulait plus 
payer. Ce dernier affirmait qu'il 
avait fait sa part, que l'éducation 
des enfants était terminée et qu'il 
n'était plus responsable des pro­
blèmes financiers de son ex-épou­
se. 

Ces arguments n'ont pas con­
vaincu la Cour suprême qui a or­
donné le maintien de la pension. 
Elle a pris en considération le fait 
que Mme Moge s'était consacrée 
a sa famille, qu'elle avait élevé 
trois enfants , qu 'e l le n 'avai t 
qu'une septième année et travail­
lait comme concierge pour ga­
gner sa vie. Même si monsieur a 
des revenus modestes, le tribunal 
considère qu'il est dans une meil­
leure situation financière et qu'il 
peut encore soutenir son ex-épou­
se. 

"Un jugement dont on n'a pas 
rinï d'entendre parler et dont on 
peut dire, sans se tromper, qu'il 
- d'une des plus importantes 
décisions judiciaires en matière 
d'obligation al imentaire», dit 
Dominique Goubau, professeur à 
la Faculté de droit de l'Université 
Laval. Il donne d'ailleurs des con­
férences aux avocats pour expli­
quer la portée de cette décision. 

«Un jugement dont l'applica­
tion rencontrera, sans doute, des 
résistances de la part des hommes 
qui espéraient pouvoir mettre fin 
au versement d'une pension ali­
mentaire.» 

Selon M. Goubau, on reconnaît 
aujourd'hui que le mariage peut 
occasionner des inconvénients, 
surtout pour la femme qui s'est 
consacrée à sa famille par choix 
ou parce que son conjoint le dési­
rait. La pension alimentaire doit 
compenser ces désavantages. 

«Dans leur évaluation, les tri­
bunaux tiennent compte du rôle 
joue par chaque conjoint durant 
l'union. Si l'un éprouve des diffi­
cultés financières à cause du ma­
riage et de son échec, on estime 
qu'il a droit à une aide alimentai­
re.» 

Dans une étude réalisée à la de­
mande du gouvernement fédéral, 
l'économiste, Richard Kerr, dé­
montre, avec chiffres à l'appui, 
que les femmes qui abandonnent 
le marché du travail ou dimi­
nuent leurs activités profession­
nelles pour s'occuper de la famil­
le subiront une «perte qui pourra 
se prolonger durant des années, 
même si elles retournent à la vie 
active». Il évalue cette perte à au 
moins 30 000 $ si elle a été absen­
te du marché du travail durant 
deux ans et à 80 000 $ si l'absence 
a duré dix ans et plus. 

Pour cette raison, explique Me 
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«Les femmes ne doivent pas avoir honte de réclamer une pension 
alimentaire -, dit Me Mirlam Crassby. PHOTO ARMAND TROTTHER. U p r « * 

Miriam Grassby, spécialiste du 
droit matrimonial, «les femmes 
ne doivent pas avoir honte de ré­
clamer une pension alimentaire. 
Nous vou lons tous c ro i r e 
qu'après le divorce, les deux con­
joints peuvent recommencer à 
neuf et qu'ils ont une chance éga­
le au bonheur. Malheureusement, 
ce n'est pas le cas.» 

À son avis, le jugement de la 
Cour suprême s'applique autant 
aux femmes qui ont vécu un ma­
riage dit traditionnel qu'a celles 
dont l'union est plus récente. 
« Même dans un mar iage 
moderne, il y a des femmes qui 
jouent un rôle traditionnel, se 
consacrent davantage à la famille 
qu'à leur carrière.» 

Il y a plusieurs années, des ju­
ges sans doute influencés par le 
courant féministe, poussaient da­
vantage dans le dos des femmes 
pour les inciter à être autonomes 
financièrement. À l'une d'elles 
qui réclamait une pension, un 
juge d'Abitibi avait répondu: «Il 
y a deux façons d ' a t t e i n d r e 
l'autonomie: vous travaillez ou 
vous vous trouvez un nouveau 
chum.» 

D'après le professeur Goubau, 
les tribunaux ne peuvent plus li­
miter la durée de paiement d'une 
pension alimentaire. «Il y a plu­
sieurs années, on pensait qu'il fal­
lait permettre aux conjoints de 
devenir rapidement indépen­
dants. C'était la théorie du «clean 
break», le divorce devait condui­
re à une rupture totale et définiti­
ve pour permettre aux conjoints 
de refaire leur vie. Or, ce n'est 
plus le cas.» 

Me Grassby ajoute que les fem­

mes doivent, évidemment, viser 
l'autonomie financière. Un juge 
peut annuler une pension alimen­
taire s'il constate que l'ex-épouse 
fait preuve de mauvaise volonté 
ou ne cherche qu'à se venger de 
l'autre. « Mais lorsque la femme a 
fait des efforts raisonnables pour 
améliorer son sort et qu'elle n'y 
est pas parvenue, elle a le droit de 
recevoir de l'aide. Ce n'est pas un 
caprice.» 

Malgré tout, elle affirme que 
les femmes ne sont pas toujours 
conscientes des conséquences à 
long terme du divorce, «j'en vois 
qui renoncent à leur pension ali­
mentaire parce qu'elles sont capa­
bles de s'arranger dans l'immé­
diat, alors qu'elles devraient pen­
ser au futur. Elles ne devraient 
pas laisser tomber la pension sim­
plement parce qu'elles ont trouvé 
un emploi souvent peu rémunéra­
teur.» 

Est-ce que les femmes qui ont 
aujourd'hui la trentaine auront 
dans le futur les mêmes probèmes 
que celles qui sont dans la qua­
rantaine et la cinquantaine? «On 
peut espérer que non, dit l'avoca­
te. 11 y a la Loi sur le patrimoine 
familial qui assure désormais une 
meilleure protection. Il y aussi 
plus de femmes qui travaillent». 
Mais elle leur conseille de ne pas 
renoncer à leur pension même si 
elles obtiennent un bon moulant 
forfaitaire lors de la distribution 
du patrimoine. 

Pas féministe 
Même si le jugement de la Cour 

suprême a été rédigé par une fem­
me, Claire l'Heurcux-Dubé, on ne 

Me Miriam Grassby, qui donne 
souvent des conférences sur le 
droit matrimonial, explique qu'il 
ne faut jamais oublier que c'est la 
femme qui assume la garde des 
enfants dans la majorité des cas. 
«Le coût de cette responsabilité 
est rarement reconnu. Pourtant, 
l'homme, lui, est beaucoup plus 
libre et consacre plus d'argent 
pour ses dépenses personnelles.» 

Des statistiques québécoises ré­
vèlent que le taux d'absentéisme 
au travail chez les femmes passe 
de 5,7 % à 17,2 % lorsqu'elles ont 
des enfants âgés de zéro à cinq 
ans. Dans le cas des hommes, le 
taux passe de 4,7 % à 5,2 %. 

On estime que la charge de tra­
vail augmente considérablement 
pour les femmes après une ruptu­
re. Des études évaluent qu'elles 
doivent consacrer de 20 à 27 heu­
res par semaine aux tâches ména­
gères et à l'éducation des enfants. 
«Alors que l'homme qui n'a pas 
la garde des enfants pourra con­
sacrer ses heures à ses loisirs et à 
sa carrière», explique Me Grass­
by. 

H est difficile d'évaluer le pour­
centage exact des conjoints qui ne 
payent pas leur pension ou le font 
d'une façon irrégulière ou incom­
plète. Les chiffres se contredisent. 

Au ministère québécois de la 
lustice, on estime que 45 p. cent 
des débiteurs remplissement leurs 
obligations. Parmi les autres, il y 
a ceux qui ne payent qu'une par­
tie, qui obtiennent une annula­
tion ou qui ne donnent pas un 
sou. Selon Pierre Tanguay, porte-
parole au ministère de la lustice, 
il y a toujours un 8 p. cent d'irré­
cupérables. 

Une statistique que conteste 
Céline Signori, de la Fédération 
des femmes du Québec. «La véri­
té c'est qu'on ne sait pas combien 
d'hommes négligent de payer 
leur pension. En Ontario, on esti­
mait que de 50 à 60 p. cent ne 
remplissaient pas leurs obliga­
tions.» 

SUITE DE LA UNE 
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peut le «taxer de jugement fémi­
niste», dit Me lean-Pierre Sené­
cal, un autre spécialiste en droit 
familial. Ses collègues l'ont ap­
puyée à l'unanimité. «Il y a aussi 
des juges masculins de la Cour 
d'appel qui sont allés dans le 
même sens il y a quelques an­
nées.» 

Peut-être ont-ils été influencés 
par Mme l'Heureux-Dubé qui, à 
cette époque, siégeait à la Cour 
d'appel du Québec. En 1985, elle 
et son collègue le juge Vallerand 
rendaient une décision importan­
te en augmentant la pension ali­
mentaire d'une femme qui avait 
été mariée à un diplomate durant 
25 ans. 

«Elle a fait comme toutes les 
épouses de son époque qui renon­
çaient à acquérir une compétence 
professionnelle pour se consacrer 
entièrement à leurs enfants et se 
soumettre aux exigences de la 
carrière de son mari», expliquait 
le juge Vallerand. C'est la désor­
mais célèbre «Grand mother 
clause». 

L'autonomie financière 
Un autre juge de la Cour d'ap­

pel du Québec, Christine Touri-
gny, a poussé encore plus loin la 
définition de l'autonomie finan­
cière. Selon elle, « l'autonomie, ce 
n'est pas seulement d'être capable 
de se procurer les nécessités quo­
tidiennes. C'est aussi celle de pré­
parer, du moins dans une certai­
ne mesure, sa retraite». 

C'est pourquoi elle a maintenu 
la pension alimentaire de 50$ 
par semaine d'une femme de 70 
ans que contestait la Curatelle pu­
blique chargée d'administrer les 
biens de l'ex-mari. 

Mariée durant trente ans, la 
dame avait était âgée dans la cin­
quantaine au moment du divorce. 
Employée dans un magasin, elle 
avait des revenus inférieurs à son 
ex-mari. Celui-ci, une fois les 
coûts d'hébergement et les princi­
paux frais payés, conservait un 
surplus de 1600$ par mois, en 
plus des actifs de 150 000 $. 

Par ailleurs, le juge Tourigny a 
manifesté son étonnement de 
voir une institution publique 
comme la Curatelle «poursuivre 
avec autant d'acharnement en ap­
pel une cause difficile à défen­
dre.» 

Un autre jugement 
Dans un autre jugement impor­

tant, la Cour d'appel a accordé le 
maintien d'une pension alimen­
taire à une femme dans la qua­
rantaine atteinte de sclérose en 
plaques, divorcée depuis 1988. 

Tout en soulignant que le mari 
n'est, évidemment pas responsa­
ble de la maladie de son ex-épou­
se, laquelle s'est manifestée au 
moment de la séparation, le Tri­
bunal affirme que cette femme a 
droit à une pension. Non pas à 
cause de sa maladie, mais parce 
qu'elle est restée à la maison pour 
s'occuper de son enfant durant le 
mariage, comme le souhaitait son 
mari. Aujourd'hui, c'est lui qui a 
la garde de l 'enfant, la mère 
n'étant plus capable de s'en occu­
per. 

«Un conjoint ne pourrait se 
prévaloir du droit à une pension 
alimentaire si sa situation de dé­
pendance dépendait uniquement 
de son état de santé ou du chôma­
ge. Ce sont là des risques so­
ciaux », dit la Cour d'appel. Il faut 
donc toujours démontrer que le 
mariage a entraîné des inconvé­
nients. 

Tannée de courir après son «ex» 

loué une chambre dans sa mai­
son. «|e cherche désespérément 
du travail», dit-elle. 

Le seul temps où elle a touche 
une partie de sa pension alimen­
taire, c'est lorsque son ex-con­
joint s'est retrouvé sur l'assuran-
ce-chômage. «Là au moins, on sa­
vait ce qu'il faisait. Le service de 
perception a saisi la moitié de ses 
prestations. Après, il est déména­
ge sans laisser d'adresse». 

Elle l'a retrouvé et l'a convoqué 
en cour, mais il ne s'est pas pré­
senté. Il dit ne pas avoir d'argent, 
mais elle le soupçonne de travail­
ler au noir. «Même l'automobile 
qu'il conduit est immatriculée au 
nom de son frère». Elle évalue les 
arrérages de pension à 6500$. 

Manon Bruneau a une autre 
fille de 26 ans qu'elle a eu étant 
très jeune et qu'elle a élevée toute 
seule. « Dans ce cas, il n'était pas 
question de demander une pen­
sion alimentaire». Mais elle ne 
croyait pas se retrouver dans une 
situation semblable des années 
plus tard. 

Lorsqu'elle est tombée enceinte 
la deuxième fois, son conjoint l'a 
abandonnée. «Soit que je suis 
malchanceuse, soit que je choisis 
mal mes hommes». Au baptême, 
son ex-compagnon a fait une ap­
parition. «Il est arrivé avec une 
caisse de bouteilles de vin alors 
que j ' ava i s davantage besoin 
d'une caisse de couches. Cela 
donne une idée de ses priorités. 

La fête a été de courte durée». 
Mais elle insisté pour qu'il voit sa 
fille. «Il est venu la chercher à 
quelques reprises, puis les visites 
se sont espacées. Il ne s'est pas 
montre depuis plus d'un an ». 

« Pauvres a vie » 
Dans un document sur «Les 

femmes dans la quarantaine et la 
pension alimentaire», l'avocate 
Miriam Grassby explique que ces 
dernières peuvent se retrouver 
«pauvres à vie». Même si elles 
travaillent, elles n'ont souvent 
pas le revenu nécessaire ni le 
temps de se constituer un capital 
pour la retraite. 

C'est ce que craint Manon Bru­
neau. Après avoir travaillé durant 
cinq ans comme coordonnatrice 
du service à la clientèle pour un 
salaire annuel d'environ 30000$ 
dans une usine pétrochimique, 
elle se retrouve devant le trou 
noir de l'incertitude. «Je me suis 
toujours sacrifiée pour ma fille. 
Par exemple, à cause des problè­
mes de gardienne, je l'ai même 
inscrite à l'école privée où l'ho­
raire était mieux adapté à mon 
travail. Faute d'argent, je vais de­
voir la retirer». 

Avec d'autres femmes, elle a 
participé au Sommet sur la justice 
parce qu'elle voudrait qu'on amé­
liore le système des perceptions 
alimentaires. Elle déplore, entre 
autres, que le percepteur ne dis­
pose pas d'un service d'enquête. 
« Les femmes doivent jouer au dé­
tective privé pour enquêter sur la 
solvabilité de leur ex-conjoint.» • 

- FIN -

La proportion des revenus 
des femmes par rapport à 
ceux des hommes progresse 
Prvs.sc Canadienne 

u Québec, la proportion des 
revenus des femmes par 

rapport à ceux des hommes a pro­
gressé en trois ans, indiquent les 
compilations de Statistiques Ca­
nada. Les femmes ont ainsi fran­
chi le cap des deux tiers du point 
de repère masculin. 

S'agissant de personnes travail­
lant à temps plein, le rapport des 
revenus féminins aux revenus 
masculins a monté de 65,9 pour 
cent, en 1988, à 70,1 pour cent en 
1991 ; entre les deux, ce pourcen­
tage avait chuté à 62,4 pour cent 
en 1989, puis remonté à 68,5 pour 
cent en 1990. 

Hier, pour la journée interna­
tionale des femmes, le Conseil du 
statut de la femme (CSF) rappe­
lait que, sur une période de 12 
ans, le progrès était assez faible; 
la part se maintenait à peine à 67 
pour cent, de 1980 à 1984. 

Dans tout le Canada, chez les 
temps plein toujours, l 'année 
1991 se soldait pour les femmes 
par 69,6 pour cent des revenus 
masculins. La progression a été 
constante, de 65,3 pour cent en 
1988, à 65,8 en 1989 et 67,6 en 
1990. 

Toutefois regrouper tous les re­
venus ( temps partiel et temps 
plein ), indique le Conseil du pa­
tronat du Québec, amène dans 
une toute autre fourchette la part 
des revenus des femmes en ter­
mes de ceux des hommes: au 
Québec en 1989, elle était de 56,8 
pour cent, contre 52,3 pour cent 
en 1971. 

Dans un document établi pour 
le 8 mars, le CPQ cite par ailleurs 

une récente analyse, suivant la­
quelle les femmes, de même âge 
et avec autant d'années d'expé­
rience que leurs vis-à-vis mascu­
lins, touchent globalement 75 
pour cent des salaires des hom­
mes. 

L'organisme patronal observe 
aussi une hausse des familles 
monoparentales au Québec, ces 
dernières années; elles consti­
tuaient 21 pour cent de toutes les 
familles avec enfants au Québec, 
contre 18,8 pour cent dans tout le 
Canada. 

Chez les enfants de 12 ans et 
moins, un sur huit vivait avec un 
seul parent; suivant les dernières 
estimations, des femmes sont res­
ponsables de 85 pour cent de ces 
familles au Québec. 

Et dans tout foyer, rappelle le 
CPQ, un enfant de six ans ou 
moins représente 1000 heures de 
travail domestique de plus par 
année, ou encore deux heures 
trois quarts par jour. 

Parmi les entreprises, note le 
CPQ, «les initiatives sont encore 
timides» pour favoriser la coordi­
nation des responsabilités fami­
liales et du travail. 

Environ le quar t des em­
ployeurs canadiens ont établi des 
programmes pour aider les mères 
à concilier les deux préoccupa­
tions. Par exemple appliquer les 
congés de maladie à la maladie 
d'un enfant, congé de maternité 
aux frais de l'employeur* retour 
progressif après la grossesse, par­
tage d'emploi. Environ 20 pour 
cent des entreprises recensées a-
justent leur calendrier à celui des 
écoles. 

C O N C O U R S 

p o u r 

o 
CKAC;73AM 

r 
e u r l a, d i c t é e p g 1 e n f a m i I l e. 

B O N D E P A R T I C I P A T I O N 

Nom 

Hyrlro puéboc 

Adresse 

Age: 

App.: 

HSSW"1* Ville 

Ccvde postJi 

r 
Téléphone : 

Écoutez CKAC 73 et le restau Télémédia, avec Paul Gérin-lajole, les lundis, mardis et mercredis à 19 h 20 
Une dictée différente sera donnée à chaque Jour, Jusqu'au mercredi 31 mars. 
L'invité de la semaine : M. Patrick Huneautt, chroniqueur Jeunesse / comédien. 
Faites parvenir votre dictée du Jour avec votre bon de participation La Presse dûment rempli à : concours 
« La Dictée P.G.L en famille » Fondation Paul Gérin-Lajole C.P. 7373. succursale A, Montréal. Québec H3C 4A5 
un indice vous sera donné à 18 h 19 sur la chaîne vidéoway. câble 10. 

TEXTE M LA DICTÉE DU MARDI 2 MARS 
M faut éviter les coups de soleil, mais dans l'enthousiasme d'un pique-nique, on oublie souvent de se protéger. 

Et ensuite la peau péle. Alors ne dites plus : • Je plume ». à moins que vous ne soyez une poule ! 

I 

http://Prvs.sc
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Les élèves ont mieux réussi les examens en 92 
On constate une nette amélioration en français aux examens du ministère au secondaire 

A 5 

M I C H È L E O U I M E T 

• Les quelque 220 000 élèves du se­
condaire qui ont passé les examens 
du ministère en juin 1992 ont légère­
ment amélioré leurs résultats et le 
décrochage scolaire a sensiblement 
diminué, peut-on lire dans deux do­
cuments remis aux médias, hier, par 
le ministère de l'Éducation. 

Le gouvernement public ces résul­
tats depuis I987 mais, pour la pre­
mière fois cette année, les commis­
sions scolaires ne sont plus classées 
en fonction de leur rendement sco­
laire, mais plutôt par ordre alphabé­
tique. Ce sont les commissions sco­
laires qui ont demandé et obtenu ce 
changement. Elles n'aimaient guère 
se retrouver en fin de liste avec des 
résultats parfois catastrophiques. 

«Les autorités préféraient quelque 
chose de neutre, a expliqué le direc­
teur de la sanction des études, Mi­
chel Doré. Mettre en ordre selon la 
performance irritait el choquait.» 

Cette année, les commissions sco­

laires sont donc sagement classées 
par ordre alphabétique, évitant ainsi 
les douloureux grincements de 
dents. Mais si on passe à travers la 
liste des 136 commissions scolaires 
du Québec qui offrent un enseigne­
ment en français, on constate que les 
élèves des commissions scolaires de 
Saint-Jérôme, de Brossard et des Ri­
vières, à Farnham, ont obtenu une 
moyenne d'environ 74 p. cent pour 
l'ensemble des épreuves ministériel­
les de juin 1992, faisant d'eux les 
plus forts de la province. 

Par contre, les élèves des commis­
sions scolaires de Pontiac, à Fort-
Coulonge, de Laurenval, à Laval, et 
de La Tourelle, à Saintc-Anne-des-
Monts, sont parmi les plus faibles af­
fichant une moyenne de 62 à 64 p. 
cent pour l'ensemble des examens 
du ministère. 

La CECM 
De son côté, la Commission des 

écoles catholiques de Montréal 
(CÉCM) se situe sous la moyenne 
provinciale, de 1,3 points de pour­
centage, pour tous les examens. Par 

contre, le rendement de ses élèves 
s'est amélioré depuis 1990. 

Nonobstant ce classement, les jeu­
nes Québécois ont tout de même lé­
gèrement augmenté leurs notes. En 
1991, ils avaient obtenu une moyen­
ne de 70,5 p. cent pour l'ensemble 
des examens du ministère. En 1992, 
cette moyenne passait à 71,4 p. cent. 
Le pourcentage de réussite est aussi 
plus élevé. En 1991, 80,4 p. cent des 
élèves avaient obtenu la note de pas­
sage — qui est de 60 p. cent — aux 
examens contre 82,8 p. cent en 1992. 

Plus d'élèves ont également obte­
nu leur diplôme, soit 67,3 p. cent en 
1992 comparé à 65,1 p. cent l'année 
précédente, diminuant ainsi l'am­
pleur du décrochage scolaire. 

En français, les notes se sont nette­
ment améliorées. La moyenne pour 
les épreuves de français est passée de 
67,2 p. cent en 1990 à 71,4 cent en 
1992, augmentant de plus de quatre 
points en deux ans. Par contre, en 
mathématiques, la moyenne est tou­
jours aussi basse. En 1990, les élèves 
de cinquième secondaire avaient ob­
tenu une moyenne de 63,7 p. cent. 

Deux ans plus tard, elle baissait d'un 
demi-point, disputant la dernière 
place avec chimie. 

Depuis 1990, les élèves inscrits au 
secteur français obtiennent de meil­
leurs résultats que leurs confrères du 
secteur anglais. Il y a un écart d'envi­
ron un à deux points de pourcen­
tage. 

Les garçons performent légère­
ment mieux que les filles, mats ils 
mettent pas mal plus de temps pour 
obtenir leur diplôme et ils décro­
chent plus facilement. 

On retrouve aussi toujours le sem­
piternel même fossé entre les établis­
sements privés et les écoles publi­
ques. Le privé devance d'au moins 
une dizaine de points le secteur pu­
blic (environ 20 p. cent des Québé­
cois fréquentent une école privée). 
La présidente de la Fédération des 
commissions scolaires du Québec, 
Diane Drouin, a demandé aux mé­
dias de ne pas faire de sensationna-
lisme avec cette donnée. L'école pu­
blique, a-t-elle précisé, est ouverte à 
tous. 

Le taux de natalité ne cesse de s'accroître au Québec 
Presse Canadienne 

oui tac 

• L'instauration de primes à la nais­
sance a eu des effets positifs sur la 
natalité au Québec, indiquent les 
dernières données que vient de pu­
blier la Régie des rentes du Québec. 

Depuis 1987, l'indice synthétique 
de fécondité des femmes a en effet 
grimpé de 1,35 à 1,67. Cet indice dé­
signe le nombre moyen d'enfants 
par femme en âge de procréer, et 
constitue une mesure démographi­
que universellement reconnue. 

Dans les années 1950-60, cet indi­
ce variait autour de 4,0 au Québec, 
avec un record à 4,09 en 1957. Il a 
baissé graduellement par la suite, se 
retrouvant en bas de la barre de 2,0 
pour la première fois en 1971, puisa 
atteint un creux à 1,35 en 1987, soit 
un des plus bas en Occident. 

Mais en 1988, le gouvernement du 
Québec mettait en place un système 
de primes accordées à la naissance 
d'enfants. Cette année, ces montants 
sont de 500 $ quand l'enfant qui naît 
est le premier de la famille, de 
1000$ pour un second enfant et de 
8000 $ dans le cas d'un troisième. 

11 y a eu 83 600 naissances en 1987 
mais le nombre a grimpé après la 
mise en place des allocations. On a 
dénombré 86 350 naissances en 
1988, 91 750 en 1989, 98 000 en 
1990 et 97 500 en 1991, dernière an­
née dont les données sont disponi­
bles dans le document de la Régie 
des rentes du Québec. 

Dans les années 1950, il naissait 
annuellement environ 140 000 Qué­
bécois, l'année 1959 établissant le 
record avec 144 459. 

Les parents considèrent de plus en 
plus l'opportunité d'avoir plus que 
deux enfants, constate-t-on à la lec­
ture des chiffres. 

En 1987, dans 48 p. cent des nais­
sances, il s'agissait d'un premier en­
fant tandis que dans 16 p. cent des 
cas, le nouveau-né était au moins le 
troisième enfant du couple. 

En 1991, un premier enfant ne re­
présente plus que 46,7 p. cent des 
naissances tandis que 18,1 p. cent 
des naissances constituent le troisiè­
me enfant d'un couple ou même les 
suivants. 

On note aussi que les femmes ac­
couchent alors qu'elles sont de plus 
en plus jeunes. L'âge moyen de la 
mère à la naissance est maintenant 
de 27,6 ans, alors qu'il était de 29,6 
ans en 1950. 

Au total, signale la Régie, le mon­
tant des allocations versées aux fa­
milles à cause des enfants s'élevait à 
560 millions en 1991. Ce sont les al­
locations familiales qui grugent la 
plus grosse partie de ce budget, soit 
240 millions versés à 960 000 famil­
les québécoises. 

Mais l'État verse également 163 
millions en 1991 au titre de l'alloca­
tion de naissance, 38,6 millions com­
me allocations spéciales pour des en­
fants handicapés et 118 millions 
pour allocation aux parents d'en­
fants de moins de six ans. 

La natalité a augmenté au Québec 
L'instauration de prime à la naissance a eu 
des effets positifs sur la natalité au Québec. 
Depuis 1987, l'indice synthétique de 
fécondité des femmes a en effet grimpé de 
1,35 à 1,67. Cet indice désigne le nombre 
moyen d'enfants par femme en âge de 
procréer et constitue une mesure 

4 e 

2 e 3- et + 
% % % 

1950 3.90 121 842 25.2 29,6 25.0 21.0 16.0 38.0 

1955 4.00 136270 24.8 29,3 25,0 21,0 16,0 38,0 

1960 3.86 141 224 24.5 28,9 26,0 22,0 16,0 36.0 

1965 3.06 123 279 24.4 28,7 31,0 23,0 16,0 30.0 

1970 2.08 96 512 24.7 28.0 42,0 28.0 14,0 16.0 

1975 1,82 96258 25.0 27.4 47,0 34.0 12,0 7.0 

1980. 1.68 97498 25.4 27,4 46,0 36.0 13,0 5.0 

1985 1.42 86008 25.7 27,5 45.0 38.0 13.0 4.0 

1990 1.65 98013 26.0 27,7 47.0 35.0 13,0 4.5 

1991** 1.67 97500 N.D. 27,6 46.7 35,1 13,3 4.8 

• Nombre moyen cfent ants qu'une femme aurait durant sa période de fécondité 
•• Données provisoires 

Source: Registre de l'État civil; Statistique Québec Fabienne Sallin - (PC) 

ANTI-RECUL 
ENJOLIVEURS DE ROUES PLEINE 
GRANDEUR 
CONSOLE CENTRALE 
GLACES TEINTÉES 
MOTEUR 1.8 L, 4 CYLINDRES 
FREINS À DISQUE, 
VENTILÉ À LAVANT 
INJECTION ÉLECTRONIQUE 
PHARES À HALOGÈNE 
MIROIRS DE COURTOISIE (2) 

- RÉTROVISEURS ÉLECTRIQUES 
- VOLANT INCLINABLE AVEC MÉMOIRE 

• SUSPENSION INDÉPENDANTE AUX 4 ROUES 
- ESSUIE-GLACE/LAVE-GLACE DE 

LUNETTE ARRIÈRE 
- PNEUS RADIAUX CEINTURÉS D'ACIER TOUTES 
SAISONS 

• RADIO ÀM/FM STÉRÉO À SYNTONiSATlON 
ÉLECTRONIQUE 

• ESSUIE-GLACE/LAVE-GLACE A BALAYAGE INTERMITTANT 
• DIRECTION ASSISTÉE 

Offre valable Jusqu'au 15 mars 1993 
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'Transport, préparation ot taxes en sus 

Votre incomparable concessionnaire 

Qualité japonaise à un prix abordable 

•v 

Nathalie Petrowski 

Attention 
à la marche 

epuis jeudi dernier, je n'ose plus marcher seule 
dans la rue. le vois des voleurs et des violeurs 

partout, le les vois, mais surtout je les imagine: tapis 
dans l'ombre d'un garage souterrain, planqués dans 
une ruelle sans issue, dissimulés derrière un banc de 
neige, cachés dans l'entrée d'un immeuble abandon­
né et prêts, dans leur concupiscence, à me sauter des­
sus. 

Ma peur ne date pas d'hier. C'est une antiquité, 
une pièce de musée, l'artefact de ma condition de 
femme que je traîne dans ma poche depuis le début 
des temps. Et depuis le début des temps, j'ai appris à 
vivre avec, à la négocier aux différentes heures du 
jour où je cours un minimum de risques pour ma 
sécurité, et aux heures de la nuit où je sais que j'ai 
intérêt à me balader avec une armoire à glace ou, 
l'armoire manquant, avec un bazooka de l'année. 

Depuis jeudi dernier pourtant, ma peur s'est ré­
veillée. Même la conviction qu'une prudence élé­
mentaire me sauverait n'a su y remédier. Ma peur 
rue dans les brancards. Elle s'emballe, s'affole et en­
fle au point de devenir une incurable paranoïa. 

C'est pas de sa faute ni de la mienne. C'est la faute 
du comité exécutif de la ville de Montréal. Jeudi der­
nier, le dit comité m'a invitée en compagnie d'une 
quarantaine de collègues de la presse tout terrain â 
une marche exploratoire rue Laurier, entre Saint-
Denis et Saint-Laurent, un sordide bout de rue que je 
ne conseille pas à mon pire ennemi. 

N'eut été de l'insistance de l'administration muni­
cipale, je ne me serais jamais aventurée dans cette 
zone sinistrée. Sauf que la ville avait un point à 
prouver et moi, une curiosité sur les marches explo­
ratoires à assouvir. 

Les marches exploratoires sont la nouvelle trou­
vaille de l'administration Doré. Elles font partie 
d'un projet-pilote qui cherche à redonner aux Mont­
réalaises le sentiment de sécurité qu'elles ont perdu 
en pratiquant les coins impraticables de leur ville. 

Oubliez que la sécurité grandit avec la prospérité 
économique. Oubliez que la tranquilité d'esprit se 
négocie mal devant des bâtiments en ruine, des vio­
leurs au chômage et un seuil de pauvreté sans cesse 
défoncé. La ville a décidé qu'à défaut de relever son 
niveau économique, elle sécuriserait l'esprit de ses 
femmes et de ses enfants. C'est généreux comme 
idée, mais le capitaine du Titanic en a fait autant 
avant de couler. 

Chaque semaine ou chaque mois, des groupes de 
femmes partent à pied avec une guide prêtée par la 
ville qui leur signale les endroits à éviter, les dangers 
et les pièges qui les guettent au tournant des allées 
mal éclairées. Dans la plupart des cas, les femmes 
sont étonnées de voir à quel point la ville est minée, 
à quel point elle est un nid fertile pour les mania­
ques en mal d'affirmation. Dans la plupart des cas, 
les femmes font comme moi: elles reviennent à la 
maison complètement traumatisées. 

Ce n'est pas le but de l'exercice mais c'est sa consé­
quence. La ville le sait, c'est pourquoi en même 
temps qu'elle invite les femmes à la vigilance, elle 
leur demande de défier la peur et de se réapproprier 
le territoire que la violence urbaine leur a confisqué. 

En d'autres mots, on secoue les femmes tout en les 
ménageant. La ville vous appartient les filles, leur 
dit-on, en ajoutant: pour peu que les violeurs de vo­
tre voisinage deviennent Témoins de (ehovah, un 
jour vous pourrez vous promenez en ville sans peur, 
sans reproche, les yeux fermés et les seins nus. 

* * * 

La guide de la marche exploratoire s'appelait 
Marie Dominique Lahaise. C'est une urbaniste fémi­
niste, ou plutôt une féministe qui applique sa grille à 
l'urbanisme. Elle croit dur comme fer à la réappro­
priation du territoire. Elle croit qu'à force de faire 
pression sur les autorités municipales, les propriétai­
res d'édifices et les gérants de garages et de postes de 
police, les femmes vont finir par gagner la guerre. 
Elle marche vite, tellement vite que j'avais de la dif­
ficulté à la suivre. Faut croire que la réappropriation 
passe par l'excès de vitesse. 

Tout en dépassant les bâtiments abandonnés, les 
murs aveugles, les ruelles en forme d'alcôve pour 
sans-abris détraqués, elle récitait les trois principes 
de base de son catéchisme. Voir et être vue. Enten­
dre et être entendue. Savoir où l'on est et où l'on va. 

|e notais fidèlement tout en désapprouvant cha­
que commandement. |e veux bien voir, mais à une 
trop grande visibilité, je préfère de loin sinon l'invi­
sibilité au moins l'anonymat. Évidemment, quand 
on est attaquée de dos, il vaut mieux être vue par le 
pompiste du coin. Sauf que si l'on se fie aux réflexes 
des pompistes d'ici ou d'ailleurs, le sauvetage.risque 
de prendre plus de temps que l'ambulance. 

De la même manière, je veux bien entendre et 
avoir des oreilles tout autour de la tête, mais je ne 
perdrais pas de temps à me faire entendre. Que ceux 
qui m'aiment m'écoutent. Les autres n'auront qu'à 
se boucher les oreilles. 

Ouant à savoir où je suis et où je vais, j'avoue que 
j'ai mis des années à comprendre que je ne suis pas 
différente de la majorité des êtres humains. Comme 
eux, je ne vais nulle part sinon au cimetière. Comme 
eux, je ne veux pas savoir quel est le meilleur chemin 
pour y arriver. 

* * * 
Attention à la marche, pouvait-on lire à l'entrée 

de la salle de conférence ou nous avons échoué après 
notre marche échevelce au bord du dépotoir. La pan­
carte était banale en soi mais dans les circonstances, 
elle m'a fait rigoler. Attention à quelle marche? ai-je 
failli de demander. 

Non pas que je prenne ma sécurité à la légère, mais 
j'ai passé l'âge de demander qu'on me tienne la main 
pour traverser la rue. le considère que je suis une 
grande fille qui sait prendre ses responsabilités. Il y a 
longtemps que j'ai renoncé au paradis perdu. 

|e sais que les rues de Montréal, comme celles de 
New York ou de Montpellier, ne sont pas forcément 
mes alliées. C'est pourquoi je ne m'y promène pas à 
quatre heures du matin avec ma naïveté et les deux 
pieds attachés. Quand je m'y risque, c'est en parfaite 
connaissance des pièges qui m'attendent. C'est une 
mentalité de colonisée, j'en conviens. Les urbanistes 
féministes de la ville de Montréal vont me le repro­
cher. 

Sauf que pour se réapproprier une chose, il faut 
qu'elle nous ait un jour appartenu. Or, pouvez-vous 
me nommer une seule rue en ville où, de tous temps, 
les femmes ont pu se promener en paix 24 heures sur 
24? Les rues ont été inventées par des hommes, et 
mal éclairées pour que les femmes ne puissent pas s'y 
aventurer sans eux. C'est dommage, mais c'est ainsi. 

Alors, ou bien on reste enfermée entre ses quatre 
murs ou bien, à la guerre comme à la guerre, on sort 
en prenant ses jambes à son cou. C'est bête à dire, 
mais quand on est une femme. Montréal ou n'impor­
te autre ville moderne ressemble toujours un peu à 
Sarajevo. 

http://RLPEHTIf.nr
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LA JOURNÉE INTERNATIONALE DES FEMMES 

Peu d'hommes ont eu le courage hier de s'arrêter devant le kiosques «Initiation aux tâches ménagè­
res. Hommes seulement», au complexe Guy-Favreau. On volt ici l'un des braves, M. J. Jacques Lasalle 
qui s'initie au repassage en compagnie de Mme Danielle Senécal. P H 0 T 0 S *°BERT N A D 0 N u * * * * 

La ministre des Relations extérieures et du développement international, Monique Vézina, a remis 
hier le prix Simonne Monet-Chartrand à Louise Leboeuf, originaire de Québec, qui travaille depuis 
des années auprès des femmes défavorisées. 

La moitié des femmes au travail dans le ghetto des cols roses 
M A R T H A G A C N O N 

es responsables du Y W C A ont dé­
noncé hier le ghetto des «cols ro­

ses» dans lequel les femmes sont encore 
prisonnières. Même si leur nombre croit 
sur le marché du travail, elles ne sont 
guère plus riches et plus satisfaites. 

Les femmes continuent d'occuper des 
emplois du secteur tertiaire faiblement 
rémunérés. O n estime que 56 p. cent 
sont concentrées dans le ghetto des «cols 
roses»: travail de bureau et services. 

Profitant de la tournée internationale 
d u 8 mars, le Y W C A de Montréal a pré­
senté hier le projet T E C (Tout pour l'em­
ploi et la carrière) dont le but est d'offrir 
un service permanent pour aider les fem-
;mes à améliorer leur sort sur le marché 
d u travail: information,orientation, for­
mat ion , références et apprentissage. 

jusqu'à maintenant, cinq Y W C A ont 
développé des programmes pour soute­
nir les femmes dans la recherche d 'un 
;emp1oi plus valorisant et mieux rémuné­
ré. A u début d'avril, par exemple, o n of­
frira un atelier de formation en électro­

mécanique. O n offre aussi des services 
aux mères adolescentes, aux immigran- # 

tes et aux femmes qui veulent se réorien- * 
-ter. 

«Le ghetto de «cols roses» et la fémi­
nisation grandissante de la pauvreté a 

poussé le Y W C A à mettre de l'avant ce 
projet», explique la directrice générale 
de Montréal . Line Robil lard. D' ici trois 
ans, on espère étendre les programmes à 
l'ensemble des 45 Y W C A à travers le C a ­
nada. Le projet est subventionné par E m ­
ploi et Immigration Canada. 

S e l o n M m e Robi l lard» les femmes 
éprouvent de sérieux problèmes aux­
quels il faut s'attaquer. La formation et 
l'expérience sont souvent insuffisantes. 
«Plusieurs ne trouvent ji.mais l'aide né­
cessaire pour entreprendre des démar­
ches. Le Y W C A veut devenir le Service 
d'aide à l'emploi pour les femmes à 
Montréal .» 

Le travail au coeur des débats 
Plusieurs groupes de femmes de divers 

milieux discutaient hier des problèmes 
liés au travail : emplois dévalorisants, sa­
laire inférieur, conditions difficiles, etc. 
Tous font le même constat: la pauvreté 
se conjugue au féminin. Plus de 80 p. 
cent des familles monoparentales sont 
dirigées par des femmes dont une majo­
rité n'arrivent pas à joindre les deux 
bouts. 

O n affirme qu'une femme ayant la 
charge d 'un enfant doit gagner au moins 
le double du salaire m in imum pour que 
son emploi soit plus rentable que les 
prestations d'aide sociale. 

R a y m o n d e F o l c o , p r é s i d e n t e d u 
Conseil des communautés culturelles et 

PHOTO JEAN GOUPIL, La Presse 

La féministe américaine Gloria Stei-
nem était de passage à Montréal, hier, 
pour présenter son livre Révolution 
from withln. 

de l' immigration du Québec, s' inquiète: 
«Plusieurs femmes travaillent non par 
choix, mais par obligation. Malgré un 
courage exemplaire, elles n'arrivent pas 
à s'en sort ir». Les femmes immigrantes, 
qui sont un demi mil l ion au Québec, ont 
souvent plus de difficultés. «El les arri­
vent ici très jeunes. Une sur quatre a 
moins de 15 ans.» 

Plus que la violence et le harcèlement 
sexuel, le travail était au coeur des dé­
bats en cette journée internationale des 
femmes. À l'Université de Montréal , un 
bulletin d' information nous apprenait 
qu'il y avait seulement quatre femmes 
sur les 2 3 cadres de direction. D a n s l'en­
semble, les femmes ont un salaire moyen 
égal à 80 p. cent d u salaire moyen des 
hommes. 

Des employées de soutien de l'univer­
sité avaient organisé une manifestation 
pour protester contre l'inertie de l'em­
ployeur et sensibiliser le public au pro­
blème de la discrimination dans l'em­
ploi. D a n s un autre milieu de travail, 75 
employés du centre téiévente de la Bras­
serie Mo lson O'Keefe, majoritairement 
des f e m m e s , a n n o n ç a i e n t q u ' e l l e s 
s'étaient offertes un «vrai cadeau» pour 
le 8 mars en formant un syndicat. 

Il s'agit, selon elles, d 'un geste d'affir­
mation face à l'employeur. Le syndicat 
des employés professionnels et de bu­
reau de la F T Q , dont 70 p. cent des mem­
bres sont des femmes, a présenté une de­

mande d'accréditation. La moitié des 
conseillers syndicaux sont des femmes, 
ce qui explique qu'on s'intéresse davan­
tage aux congés de maternité, aux horai­
res flexibles, etc. 

Pour sa part, la ministre déléguée à la 
Condi t ion féminine et responsable de la 
Famil le, Violette Trépanier, a rappelé 
que les femmes composaient actuelle­
ment 45 p. cent de la main-d'oeuvre qué­
bécoise. Selon elle, on doit reconnaître 
leurs talents et leurs compétences. 

Par ailleurs, la présidente du Consei l 
du statut de la femme, Mar ie Lavigne, 
pense que l'une des façons de changer les 
choses est de s'impliquer dans les orga­
nismes régionaux et locaux. Elles sont 
déjà très présentes dans le mil ieu de 
l'éducation où elles représentent 43 p. 
cent des commissaires et dans le domai­
ne de la santé où elles occupent 42 p. 
cent des postes des conseils d'administra­
tion. 

Leu r présence est toutefois m o i n s 
grande aux conseils municipaux (18 p. 
cent ) et dans le secteur économique. 

M m e Lavigne les invite à participer au 
débat sur l'avenir des régions. A u cours 
du printemps, le Conseil organisera des 
colloques sur ce thème à Trois-Rivières, 
Longueuil et Chicoutimi. «Les femmes 
doivent prendre conscience de l' impor­
tance de leur rôle dans le développement 
régional.» 

Hausse de 66 p.c. des mères seules 
avec des enfants à charge en 15 ans 

PHOTO AP 

S accompagnant de coups de cuiller assénés sur la marmite dont elle s'est coiffée, une militante pro­
communiste crie des slogans dirigés contre le président Eltsine, durant une marche de protestation 
organisée hier à Moscou à l'occasion de la Journée internationale des femmes. 

La solidarité avec les femmes de Bosnie 
victimes de viols, un thème principal 
d'après AFP 

L a solidarité avec les femmes 
de Bosnie victimes de viols 

liés à la guerre a été l'un des thè­
mes principaux de la tournée in­
ternationale des femmes, célé­
brée hier à travers le monde. 

À Genève, plus de 600 femmes, 
venues de toute la Suisse, ont ma­
nifesté devant te Palais des Na­
t ions en protestant contre les 
viols dans Pcx-Yougoslavie. Elles 
ont demandé à remettre une péti­
tion au président de la Commis­
sion des droits de l 'homme de 
l ' O N U pour exiger que le viol en 
temps de guerre soit déclaré «cri­
me contre l 'humanité» et que 
l 'enquête soit d i r igée par une 
femme. 

Dans plusieurs villes d'Italie, 
des mouvements féministes, paci­
fistes et syndicaux ont protesté 
dans la rue contre les viols collec­
tifs des femmes bosniaques. En 
Turquie, quelques centaines de 
femmes membres du «Comité fé­
minin de soutien à la Bosnie-Her­
zégovine» ont protesté à Ankara 
dçvant le bureau* de l ' O N U et dé­

posé une couronne mortuaire en 
guise de deuil. 

D e s assoc ia t i ons fémin is tes 
d 'Al lemagne ont également ex­
primé leur solidarité avec les fem­
mes violées en ex-Yougoslavie. 
Des représentantes d'Amnesty In­
ternational ont exigé à Stuttgart 
que le viol soit reconnu comme 
un crime de guerre et que, com­
me tel, il ouvre un droit d'asile en 
Allemagne. 

L'Internationale socialiste a de­
mandé que les viols liés à la guer­
re soient reconnus comme «un 
motif légitime de droit d'asile» et 
a décrété le 8 mars journée de so­
lidarité avec le peuple de Bosnie-
Herzégovine. 

À S t r a s b o u r g , près de d e u x 
cents personnes ont manifesté s i ­
lencieusement sur le parvis du Pa­
lais de l 'Europe, pour protester 
contre les viols de femmes et 
d'enfants sur le territoire de l'ex-
Yougoslavie. 

L'intégrisme religieux a égale­
ment été mis en cause par les fem­
mes de plusieurs pays: quelque 
400 A lgé r iennes , répondant à 
l'appel de leurs associations, ont 
rejeté «tout dialogue avec les in­

tégristes et les terroristes» lors 
d 'une assemblée organisée à A l ­
ger. 

À New Y o r k , le secrétaire gé­
néral de l ' O N U , Boutros Boutros-
Gha l i , a dénoncé la «violence 
sexuelle contre les femmes» utili­
sée d a n s certa ins pays c o m m e 
«une arme de guerre pour dégra­
der et humil ier des populations 
entières». 

«Le viol systématique est une 
abomination symptomatique des 
nouvelles tactiques vicieuses de 
guerre à outrance q u e l 'on voit 
apparaî t re depu is la fin de la 
guerre f r o i de» , a sou l i gné M . 
Boutros-Ghalt, en évoquant im­
plicitement les exactions commi­
ses dans l 'ex-Yougoslavie. 

M . Boutros-Ghali a rappelé que 
pour le cinquantième anniversai­
re de l ' O N U , en 1995, il s'était 
fixé l'objectif d'atteindre une pro­
portion de femmes occupant des 
postes d'administrateur égale à 
celle des hommes au sein de l 'Or­
ganisation. A u total, 119 pays, 
soit plus du tiers des membres ac­
tuels des Nat ions unies, ont sous­
crit à la Convent ion sur l'élimina­
tion de toutes les formes de dis­
crimination à l'éaai^it des femmes. 

PHILIPPE D U B U I S S O N 
du bureau de La Presse 

OTTA WA 

eu de groupes sociaux ont 
connu au cours des quinze 

dernières années une croissance 
aussi forte que les familles mono­
parentales dirigées par une' fem­
me. Et selon Statistique Canada, 
la majorité de ces familles ont un 
revenu inférieur au seuil de la 
pauvreté. 

Une étude publiée hier dans la 
revue Perspectives de l'agence fé­
dérale indique que le nombre de 
femmes seules ayant des enfants 
de moins de 16 ans a progressé de 
66 p. cent de 1976 à 1991, passant 
de 267 000 à 444 000. i 

Par conséquent, les famil les 
monoparentales dirigées par une 
femme représentaient 14 p. cent 
de l'ensemble des familles ayant 
des enfants de moins de 16 ans en 
1991 contre 8 p. cent en 1976. 

S u r le p lan é c o n o m i q u e , ce 
groupe social est toutefois nette­
ment désavantagé. Pas moins de 
59 p. cent des familles monopa­
rentales dirigées par une femme 
avaient un revenu inférieur au 
seuil de faible revenu en 1990. 

Cette situation économique des 
mères seules s'explique en bonne 
partie par le fait que près dé la 
moitié seulement d entre elles dé­
tenaient un emploi , une propor­
tion nettement inférieure à celles 
des autres parents. 

S i les mères seules sont grande­
ment absente d u marché d u tra­
vail, c'est en bonne partie en rai­
son de leurs obligations familia­
les. En 1991, 30 p. cent des mères 
seules avec un enfant de moins de 
6 ans ont quitté leur dernier em­
ploi pour des raisons familiales. 

Mais l'étude de Statistique Ca­
nada révèle que la présence de 
jeunes enfants n'est pas le seul 
facteur qui explique la situation 
économique difficile des mères 
seules. A ins i , plus du tiers des mè­
res seules n on t pas complété 
leurs études secondaires. 

«Leurs perspectives d 'emploi 
demeurent l imitées non seule­
ment par la présence d'enfants, 
mais aussi par leur manque de 
formation, de compétences profe-
sionnelles et d'expérience», note 
Statistique Canada. 

Par conséquent, le taux de chô­
mage est aussi particulièrement 
élevé chez les mères seules qui 
participent au marche du travail. 

En 1991 , les mères seules avec des 
enfants de moins de 6 ans affi­
chaient un taux de chômage de 
22,6 p. cent. Ce taux était de 13,8 
p. cent pour celles dont les en­
fants avaient entre 6 et 15 ans. 

Toutefois, les caractéristiques 
des mères seules varient grande­
ment et elles ne forment pas un 
g roupe h o m o g è n e . S i p lus d u 
tiers des mères seules n'avaient 
pas complété leurs études secon­
daires, une proportion tout aussi 
g rande étaient d ip lômées d ' u n 
collège ou d'une université. 

Les mères seules dont le niveau 
d ' ins t ruc t ion est relat ivement 
peu élevé ont tendance à occuper 

des emplois peu rémunérés, of­
frant de faibles chances d'avance­
ment et bien souvent à temps par­
tiel. «Par conséquent, même par­
mi les mères seules qui ont un 
emploi, nombreuses sont celles 
qui se situent sous le seuil de fai­
ble revenu», note l'étude. 

Certaines possèdent cependant 
les compétences et l'expérience 
qui leur permettent de faire face à 
la concurrence sur le marché d u 
travail. A ins i , parmi les mères 
seules ayant un diplôme de n i ­
veau postsecondaire, 59 p. cent 
exerçaient une profession libérale 
ou occupaient un poste de ges­
tion. Ma is il s'agit d 'une minor i ­
té. 

Mères seules sur le 
marché du travail 
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Bourget admet que la police a tardé à agir en 86 
Y V E S BOISVERT 

• L'ancien chef de police de la 
CUM, M. Roland Bourget, a dit 
hier au juge Gilles Hébert, de la 
Cour supérieure, que des respon­
sables du service de police qu'il 
dirigeait ont été trop passifs dans 
la nuit du 25 mai 1986, et qu'ils 
auraient dû voir venir les émeu­
tes qui se sont produites dans le 
centre-ville après que le Canadien 
eut remporté la Coupe Stanley. 

Les joueurs du Canadien, cette 
année-là, avaient remporté con­
tre toute attente la 23e Coupe 
Stanley de leur histoire. C'est en 
fin de soirée que le Canadien a 
mis un point final aux séries éli­
minatoires en défaisant les Fiâ­
mes chez eux, à Calgary. 

Quelques minutes plus tard, un 
« d é f i l é » spontané s'ébranlait 
dans le centre-ville et les fêtards 
envahissaient le rue Sainte-Ca­
therine. Soudainement, la fête a 
tourné au pillage. Des dizaines de 

commerces ont été défoncés et les 
pilleurs s'en sont donnés à coeur 
joie. 

Deux compagnies d'assurance 
et cinq petits commerçants (dont 
Splash, Elam Etam, Mode Fellini) 
ont déposé l'année suivante des 
poursuites totalisant environ un 
million de dollars contre la CUM 
et des responsables du service de 
police. 

Les poursuites ont été réunies 
et, hier, le procès commençait de­
vant le juge Gilles Hébert, de la 
Cour supérieure, par le témoi­
gnage de l'ancien chef de police 
Bourget. 

Essentiellement, le chef Bour­
get a dit ce qu'il avait déjà dit 
quelques mois après les événe­
ments dans un rapport où le ser­
vice de police ne paraissait pas 
très bien. 

D'une part, le chef Bourget dit 
qu'il était difficile de prévoir un 
tel déchaînement. Le Canadien 
avait gagné cinq coupes dans les 
années 1970 (73, 76, 77, 78, 79) 

et jamais n'avait-on vu de telles 
scènes. 

Mais d'autre part, le chef Bour­
get (il dirige maintenant la police 
de Sainte-Foy) admet que ses 
troupes ont réagi avec beaucoup 
de retard et en déployant des ef­
fectifs insuffisants. 

Les fêtards ont commencé à 
s'attrouper vers 23 h 15. Dès 
23 h 24, les policiers patrouil­
leurs remarquent que les choses 
tournent mal. « L a Sainte-Cathe­
rine est bloquée, c'est noir de 
monde, c'est la guerre ic i» , lance 
par exemple l'auto-patrouille 25-

Pourtant, ce n'est qu'une heure 
et 20 minutes plus tard que les 
responsables du poste 25 seront 
informés de ce qui se passe. 

Pourquoi? Parce que les offi­
ciers sont en réunion et qu'ils ont 
baissé le volume de leur radio-
émetteur. Les policiers sur le ter­
rain tentaient de leur mieux de 
répondre aux appels d'urgence, 
mais leur patrons ne savaient pas 
ce qui se passait... 

Quand, enfin, vers Oh40, le 
«chargé de relève» du poste 25 
est informé de la situation, il 
communique à son collègue du 
poste 33. On décide finalement 
de faire une réunion au Quartier 
général pour décider de la mar­
che à suivre. Pendant ce temps, le 
«party» continue rue Sainte-Ca­
therine. 

Après I h 00, cependant, les 
policiers ont laissé complètement 
la rue aux fêtards, parce que la si­
tuation était devenue complète­
ment hors de contrôle. 

Finalement, les policiers arri­
vent en force, et se font accueillir 
par « u n e salve d'applaudisse­
ments» moqueurs, a dit M. Bour­
get, ce qui n'a pas manqué de fai­
re sourire largement le juge Hé­
bert. 

Ce n'est qu'à 2 h 52 que l'éva­
cuation est vraiment commencée. 

Le procès, qui doit durer trois 
semaines, se poursuit ce matin. 

Le travail reprend à la fonderie Minéraux Noranda 
CAMILLE B E A U L I E U 
collaboration spéciale 

ROUYN NORANDA 

• Les opérations devaient repren­
dre hier en soirée ou tôt ce matin 
à la fonderie de Minéraux Noran­
da inc. à Rouyn-Noranda, un 
complexe industriel ébranlé ven­
dredi dernier par une violente ex­
plosion. 

Aucun des 850 travailleurs n'a 
été blessé dans la déflagration qui 
a fortement endommagé un bâti-
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ment de 200 pieds carrés abritant 
le réacteur, pièce maîtresse du 
processus industriel de l'usine. 

Le directeur de la fonderie, M. 
Michel Bédard, estimait hier dans 
t.n communiqué que « la cause 
probable de celle-ci serait qu'un 
matériel très chaud soit entré en 
contact avec du silicium, causant 
un dégagement d'hydrogène, un 
gaz extrêmement explosif». 

Ces produits étaient entreposés 
dans une trémie, sorte de silo 

d'une capacité de 420 tonnes 
dans lesquels Minéraux Noranda 
peaufine les cocktails de concen­
trés de minerais et d'autres maté­
riaux qui sont ensuite convoyés 
jusqu'au réacteur. 

La poussière de silicium prove­
nait de la compagnie américaine 
Dow Corning. On y aurait par 
mégarde ajouté des poussières ré­
cupérées de la salle de refroidisse­
ment des gaz (spray chamber) 
dont la température dépassait en­

core les 200 degrés centigrades, 
suffisamment pour déclencher 
une réaction chimique avec le si­
licium. 

La compagnie Minéraux No­
randa et de nombreux citoyens de 
Rouyn-Noranda ont été fort intri­
gués en fin de semaine par des re­
portages radiophoniques sur un 
incendie ravageant l'usine, alors 
que les flammes avaient été cir­
conscrites dès vendredi après-
midi. 

Suspect recherché dans 
une affaire de meurtre 
• La drogue et la «protection » 
sont à l'origne du meurtre de 
Michel Thibodeau, 43 ans, 
commis dimanche soir au 
3970, boulevard Lévesque, 
dans le quartier Chomedey. 

Un mandat d'arrestation a 
été émis hier à l'endroit de 
Georges Doré, 51 ans, un indi­
vidu fort bien connu de la po­
lice. Avant de tirer une balle 
de calibre .22 en direction de 
la victime. Doré aurait fait feu 
à cinq reprises dans le plan­
cher de la cuisine du logement. 

Il appert que Doré se trou­
vait au domicile de Claude 
Rousseau quand celui-ci a con­
tacté par téléphone Thibodeau 
pour lui demander de venir 
chez lui avec une arme parce 
qu'il avait reçu des menaces 
d'une tierce personne. 

Thibodeau est arrivé quel­
que minutes plus tard, mais 
sans arme. Il aurait discuté au 
téléphone avec une personne 
pour ensuite, après avoir rac­
croché, aviser Rousseau que 
tout était arrangé et qu'il n'au­
rait plus de menace. 

C'est à ce moment que Doré 
serait entré en scène. Il aurait 
notamment avisé Thibodeau 
que la protection de Rousseau 
lui revenait. Il y aurait eu dis­
pute et, finalement, Thibo­
deau a été abattu d'une balle 
qui l'a atteint à l'oreille droite. 

Pendant que d'autres per­
sonnes qui se trouvaient dans 

Georges Doré 

la maison portaient secours à 
la victime, le meurtrier prenait 
la fuite. 

Doré est recherché pour 
meurtre au deuxième degré. 

11 mesure Im80 (5 pieds 11 
pouces) et pèse 93 kgs (205 li­
vres). Il a les cheveux et les 
yeux bleus. Il est peut-être en 
possession d'un véhicule genre 
Econoline, gris, entièrement 
vitré. Toute information pou­
vant aider à localiser Doré 
peut être transmise au 662-
4636. Elle sera traitée confi­
dentiellement. 

Les rétracteurs d'urgence des ceintures ayant 
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Autobus visé: les parents tenus dans l'ignorance 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

a Le directeur du service des loi­
sirs de Laval se demande pour­
quoi la Sûreté du Québec n'a pas 
jugé bon d 'avert ir les parents , 
morts d'inquiétude devant le re­
tard de l'autobus qui ramenait les 
jeunes athlètes lavallois de Baie-
Comeau, dimanche. 

Rappelons que leur autobus a 
été atteint d'un projectile d'arme 
à feu, peu après avoir quitté Baie-
Comeau, samedi soir. 

Régent Martimbeau se deman­
de aussi pourquoi la SQ a donné, 
vers 14 h 30 dimanche, un «spec­
tacle» en arrivant dans Laval, en 
provenance du centre commer­
cial Place Versailles, à Montréal. 

« Il y avait en avant et en arriè­
re de l'autobus une auto lettrée de 
la SQ avec sirère et gyrophare en 
action. Un cortège de voitures ba-
n a l i s é e s f e r m a i t la m a r c h e . 
L'autobus a pourtant effectué le 
trajet Forestville-Laval sans aucu­
ne escorte», a-t-il précisé. 

Il a repris en disant: «Le pre­
mier autobus est arrivé à Laval à 
8 h 30, suivi d 'un deux ième à 
8h 40. Le troisième était prévu 
cinq minutes plus tard. Les pa­
rents n'ont appris vaguement ce 
qui s'était produit qu'à 11 h 30 en­
viron. Durant ces deux heures et 
demie d ' a t t en te , toutes sor tes 
d'idées leur ont traversé l'esprit», 
a précisé M. Martimbeau. 

Un proche collaborateur de M. 
Martimbeau a ajouté qu'il aurait 
été si facile, p o u r t a n t , q u ' u n 
membre de la SQ avise la police 
de Laval pour qu'elle dépêche 
quelqu'un au point de rencontre, 
au centre commercial Laval, pour 
dire aux parents de ne pas s'in­
quiéter, que l'autobus transpor­
tant leurs enfants arriverait plus 
tard que prévu. 

Des journalistes 
«Ce sont des journalistes qui 

o n t av i sé les p a r e n t s v e r s 
11 h 15», a mentionné pour sa 
part Robert Deslonchamps, du 
service des loisirs de Laval. 

Une fille de M. Deslonchamps 
a participé au dernier bloc de la 

finale provinciale des Jeux du 
Québec de Baie-Comeau. Elle 
était dans l'autobus qui est arrivé 
à 8 h 3 0 . 

«)c suis retourné chez moi et, 
vers 11 h 15, j'ai reçu un appel de 
Lise Davidson (présidente du co­
mité organisateur de Laval des 
|Q) de Baie-Comeau, qui m'a in­
formé qu'un incident sans gravité 
s'était produit vers 23 h la veille. 

«Elle m'a demandé d'aller avi­
ser les parents qui attendaient au 
Centre Laval de ne pas s'énerver. 
Quand je suis arrivé, il y avait des 
journalistes qui avaient entendu 
parler de l'incident sur les ondes 
de la SQ et qui avaient informé 
les pa ren t s que leurs enfan ts 
étaient sur le point d'arriver au 
centre commercial Versailles, à 
Montréal», a souligné M. Deslon­
champs. 

« Dès qu'ils ont appris ce qui ce 
pas sa i t , r e p r e n d M. Des lon­
champs, des. parents ont sauté 
dans leur auto pour se rendre Pla­
ce Versailles. Des policiers de la 
SQ leur ont dit de ne pas s'éner­
ver et de retourner à Laval, que 

leurs enfants viendraient les re­
joindre plus tard. 

« C e s e n f a n t s é t a i e n t d a n s 
l 'autobus depuis 23 h la veille 
après avoir, pour certains, fait des 
compétitions toute la journée. Et 
voilà qu'après avoir été question­
nés une première fois à Forestvil-
le, ils ont dû répondre à d'autres 
questions à Montréal.» 

(oint au téléphone, le président 
de Sport Québec, M. Jacques Ha-
mel, a déclaré qu'il n'avait lui-
même été avisé de l'incident que 
vers 1) h 00 d i m a n c h e mat in , 
alors qu'il se trouvait avec Mme 
Davidson. 

« l'attends le rapport de la Sûre­
té du Québec avant de réagir. Les 
policiers auraient dû nous aviser 
de l ' incident immédia tement . 
C'est nous qui sommes responsa­
bles des enfants jusqu'à leur arri­
vée à la maison », a précisé M. Ha-
mel. 

De son côté, un porte-parole du 
détachement de Baie-Comeau de 
la SQ a fait savoir que l'enquête 
se poursuivait et qu'aucun élé­
ment nouveau n'avait été signalé 
sur la provenance du coup de feu. 

Un médecin prêt à aider Mme Rodriguez à mourir 
Presse Canadienne 

VICTORIA 

• Peu de temps après avoir perdu 
une autre manche dans sa lutte 
pour faire reconnaître son droit 
au suicide avec assistance médica­
le, Mme Sue Rodriguez a révélé 
hier avoir trouvé un médecin prêt 
à l'aider. 

«J'ai parlé au médecin, il s'est 
proposé, c'est tout ce que je peux 
vous dire», a déclaré Mme Rodri­
guez au cours d'une conférence 
de presse. 
. «Il est prêt à m'aider, quoi que 
je lui demande. C'est assez récent, 
alors évidemment j 'éprouve beau­
coup de sentiments contradictoi­
res. Mais je crois que d'ici la fin 
de la journée, je m'en sentirai ré­
confortée.» Elle a refusé de dé­
voiler l'identité du médecin. 

La Cour d'appel de Colombie-
Britannique a jugé que Mme Ro­
driguez, qui se meurt de la mala­
die de Lou Gehrig, n'a pas légale­
ment le droi t d 'ob ten i r l 'a ide 
d'un médecin pour se suicider 
parce qu'un article du Code cri­
minel interdit d'assister ou de 
conseiller un suicide. 

Les juges ont ainsi maintenu un 
jugement d'une instance inférieur 
re, par deux voix contre une. Le 
juge en chef Allan McEachern a 
rédigé le jugement dissident. 

Mme Rodriguez a avisé son 
avocat de demander l'autorisa­
tion d'en appeler de la décision 
en Cour suprême du Canada. 

« Il faudra seulement que je sois 
patiente... J'ai l 'habitude. Je suis 
déçue et anxieuse. Je me suis af­
faiblie ces derniers temps, alors 
ce délai m'inquiète.» 

Mme Rodriguez était accompa-

Mme Sue Rodriguez, accompagnée de M. John Hofsess. 

g n é e , p o u r la c o n f é r e n c e de 
presse, de son avocat Chris Cons-
idine, ainsi que de John Hofsess, 
directeur exécutif de la Société 
pour le droit de mourir, et Svend 

Robinson, le député néo-démo­
crate qui a soumis un projet de loi 
privé qui permettrait le suicide 
«assisté médicalement». 

Le député a confirmé que Mme 

Rodriguez a trouvé un médecin 
de Colombie-Bri tannique pour 
l'aider. 

Les textes des jugements reflè­
tent les problèmes que cette cause 
a posés aux juges. Tout en débou­
tant Mme Rodriguez de sa cause, 
le juge Harold Hollinrake a expri­
mé son accord avec certaines par­
ties du jugement McEachern, tan­
dis q u e sa c o l l è g u e P a t r i c i a 
Proudfoot a complètement rejeté 
l'appel. Mais tous trois ont claire­
ment exprimé leur malaise de de­
voir rendre jugement dans une 
telle cause. 

« |e ne puis qu'espérer que le 
Parlement, dans sa sagesse, fera 
en sorte qu'il ne sera plus néces­
saire que des juges aient à décider 
d'autres cas de ce genre», écrit 
ainsi le juge Hollinrake. 

La juge Proudfoot écrit pour sa 
par t que le Par lement devrait 
prendre le pouls de la nation 
(concernant le suicide avec assis­
tance médica le ) , e t que ce t te 
question ne devrait pas être du 
ressort des tribunaux. 

Le juge McEachern a écrit que 
Mme Rodriguez pourrait avoir un 
«recours» qui impliquerait des 
examens psychiatriques, des cer­
tificats signés par des médecins et 
des entrevues répétées pour s'as­
surer qu'elle n'avait pas changé 
d'avis. 

Le magistral t «estimait qu'on 
pouvait arriver à trouver un re­
cours appropr ié , tant et aussi 
longtemps qu'il ne s'appliquerait 
qu'à Sue Rodriguez», a déclaré 
Me Considine. 

Mme Rodriguez, qui est âgée de 
42 ans, est mariée et mère d'un 
fils de huit ans. Elle a su qu'elle 
était atteinte de la maladie de 
Lou Gehrig en août 1991. 

Médecin radié pour avoir divulgué un dossier 
Presse Canadienne 

B La question du caractère confi­
dentiel des informations obte­
nues par des professionnels du ré­
seau de la Santé et des Services 
sociaux dans l'exercice de leurs 
fonctions a été récemment exami­
née par deux corporations profes­
sionnelles, celle des médecins et 
celle des travailleurs sociaux. 

Le médecin, en l'occurrence le 
spécialiste Anis Khalil, a été radié 
pour trois mois tandis que la tra­
vailleuse sociale Johanne Arcand-
Rzesauskas a été exonérée. 

Anis Khalil, 54 ans, spécialiste 
en radiologie diagnostique dans 
la région métropolitaine, a trans­

mis des renseignements confiden­
tiels quant à la santé de sa belle-
soeur au Tribunal maronite uni­
fié du Liban. Ce tribunal étudiait 
la demande d'annulation du ma­
riage contracté par le frère du 
médecin. 

Devant le comité de discipline 
de la Corporation professionnelle 
des médecins du Québec, il a été 
démontré que le médecin Khalil a 
fait valoir à un confrère d'une cli­
nique médicale qu'il avait besoin 
de certaines informations au dos­
sier de sa belle-soeur afin d'aider 
celle-ci à trouver un psychothéra­
peute et à ajuster la médication. 

En plus de faire parvenir ces 
documents dans lesquels les mé­
decins ont diagnostiqué une para­
noïa et une dépression chroni­

que, le médecin y est allé de son 
opinion sur l'état de santé menta­
le de l'épouse de son frère. 

La maladie psychiatrique ou 
mentale est une des causes d'an­
nulation de mariage en vertu de 
la Loi maronite libanaise. 

Dans sa décision, le comité de 
discipline rappelle que le code de 
déontologie des médecins stipule 
que celui-ci doit garder secret ce 
qui est venu à sa connaissance 
dans l'exercice de sa profession. Il 
estime qu'Anis Khalil a contreve­
nu à cette règle. 

Dans le cas de la travailleuse 
sociale Johanne Arcand-Rzesaus-
kas, du CSSMM, le comité de dis­
cipline de sa corporation profes­

sionnelle a été saisie d'une plain­
te d e d i v u l g a t i o n de 
r e n s e i g n e m e n t s conf iden t ie l s 
portée par un couple ayant fait 
une demande d'adoption interna­
tionale. 

L'homme et la femme dont la 
demande n'a pas été agréée repro­
chent à la travailleuse sociale 
d'avoir communiqué des infor­
mations à leur sujet à ses collè­
gues de travail. 

Le fait de tenir une discussion 
de cas et de partager des rensei­
gnements confidentiels avec des 
collègues de travail eux-mêmes 
liés par l'obligation au secret pro­
fessionnel ne constitue pas un ac­
croc au code de déontologie, a 
conclu le comité de discipline. 
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Salameh ne semble pas être 
le «cerveau» de l'attentat 
contre le World Trade Center 
d'après AFP et AP 

NEW YORK 

• Dix jours après l'attentat du 
Wor ld T rade C e n t e r à New 
York, l'enquête a soulevé plus de 
questions qu'elle n'en a résolu, 
de sorte que la police s'achemine 
vers une enquête scientifique de 
longue haleine pour déterminer 
le mobile et l'identité réelle des 
auteurs. 

Le suspect numéro un, Mo* 
hammed Salameh, ne semble pas 
être le «cerveau» de l'attentat. 
Ce Palestinien de 25 ans déten­
teur d'un passeport jordanien 
avait loué, avec un autre homme 
toujours recherché, la camion­
nette qui a servi à transporter la 
bombe, et entreposé à Jersey City 
( New Jersey ) des produits chimi­
ques-explosifs (acide sulfurique, 
urique et nitrique). Il a été arrêté 
alors qu'il voulait récupérer un 
dépôt de 400 dollars versé pour 
la location de la camionnette — 
qu'il prétendait lut avoir été vo­
lée — en présentant des papiers 
tachés de nitrates. Selon les auto­
rités jordaniennes, il n'a pas de 
passé de militant extrémiste. 

«Les personnages clés» liés à 
Mohammed Salameh ont proba­
blement fui au Proche-Orient et 
il pourrait avoir été laissé sur pla­
ce pour «trinquer pour les au­
tres», a indiqué la police. Le di­
recteur du FBI pour le district de 
New York, lames Fox, a comparé 
l 'enquête actuelle à celle qui 
avait suivi l'attentat contre le 
Boeing de la Panam au dessus de 
Lockerbie (Ecosse), qui avait 
duré plus de deux ans. 

L'enquête se poursuit dans les 
milieux musulmans de la petite 
ville de jersey City et du quartier 
de Brooklyn. Les enquêteurs con­
tinuent également leurs recher­
ches dans ies gravats des six sous-
sols du garage où la bombe a ex­
plosé, faisant cinq morts, un 
disparu et un millier de blessés. 

Le premier 
d'autres actes 
terroristes 
aux É.-U.? 
AP 

NEW. YORK 

• Malgré les premiers suc­
cès rencontrés dans l 'enquê­
te sur l'explosion du World 
Trade Center, les autorités 
américaines craignent de 
nouveaux attentats sur leur 
propre sol. 

jusqu'à présent; les États-
Unis ont été plutôt épargnés 
par le terrorisme internatio­
nal qui s'attaquait de préfé­
rence à leurs in té rê t s à 
l'étranger, et ce pour plu­
sieurs raisons: la distance 
qui sépare le pays des foyers 
révolutionnaires, le nombre 
d'institutions représentati­
ves des États-Unis à l'étran­
ger, l'efficacité de la politi­
que de répression du terro­
risme dans le pays. 

Mais les autorités sem­
blent maintenant penser 
qu'il n'y a pas de raison 
pour que cet attentat, dirigé 
contre l'un des symboles de 
la plus grande démocratie 
capitaliste du monde, reste 
un événement isolé. 

Le drame, a souligné le 
gouverneur de New York 
Mario Cuomo, n'est qu'un 
«reflet de ce qui est devenu 
c o u r a n t dans d ' au t r e s 
g r a n d s pays, c o m m e la 
Grande-Bretagne». «Je ne 
crois pas que nous verrons 
jamais de choses semblables 
ici. Nous sommes plus forts 
que cela, nous appliquons 
les lois plus sévèrement.» 

L'Iran... 
Interviewé par la chaîne 

de télévision ABC, le direc­
teur de la CIA Robert Gates 
a imputé la responsabilité 
de la plupart des actes terro­
ristes récents à l'Iran. Mais 
«il est trop tôt pour savoir» 
si la contagion a gagné les 
États-Unis. 

Selon un rapport du Pen­
tagone qui date de 1988, 
parmi les actions d'envergu­
re menées par des terroris­
tes a rabes ' en t r e 1968 et 
1988, 69 visaient Israël, 35 
d'autres Arabes et 33 des 
Américains. Aucun de ces 
attentats n'a eu lieu sur le 
territoire des États-Unis, 
alors que 57 ont eu lieu en ' 
Europe ou ailleurs dans le 
monde. 

De même, la Fraction Ar­
mée Rouge, les Brigades 
Rouges et d'autres organisa­
tions du même type ont sévi 
en Europe dans les années 
70 et 80, visant parfois des 
installations américains ou 
des ressortissants des États-
Unis . Mais j ama i s el les 
n'ont commis de crime à 
l ' intérieur des frontières 
américaines. 

De 1987 à 1991, toujours 
selon le FBI, 34 «incidents 
terroristes» ont été recensés 
mais aucun n'a fait de mort 
ou de blessé. Dans vingt-
trois cas, un lien a été établi 

|avec Porto Rico*, 

. Hier, le FBI a démenti l'inter­
pellation à (ersey city d'un étu­
diant au cours d'une perquisition 
où trois réveils, susceptibles de 
servir à la confection d'un dispo­
sitif de mise à feu d'une bombe, 
ont été saisis. Plusieurs journaux 
de New York avaient annoncé le 
même jour l 'ar res ta t ion d'un 
troisième homme, mais en préci­
san t q u ' a u c u n e accusa t ion 
n'avait été retenue contre lui. La 
police a entrepris le relevé systé­
matique d'empreintes digitales 
dans les lieux fréquentés par Mo­
hammed Salameh. 

Dimanche, une douzaine de 
militants juifs ont manifesté de­
vant la mosquée de (ersey city où 
Salameh venait régulièrement 
prier. 

Au World .Trade Center, les 
policiers pensaient pouvoir accé­
der hier après-midi en toute sécu­
rité à l'ensemble des six sous-sols 
dévastés par l'explosion, grâce à 
des systèmes d'échaufaudages 
mobiles. 

Le bureau de l'alcool, du tabac 
et des armes à feu a porté à 82 le 
nombre de spécialistes qui fouil­
lent des gravats à la recherche 
d'indices. L'explosif utilisé n'est 
toujours pas connu et on. ignore 
s'il est de la même nature que ce­
lui qu'on a découvert dans la ca­
che de Salameh. Le dispositif de 
mise à feu reste aussi une énig­
me. 

Les enquêteurs recherchent 
aussi tin employé de l'hôtel Vista 
International, Wiifredo Merca-

•do, porté disparu depuis le 26 fé­
vrier, un chien «ayant donné 
une petite indication qu'un corps 
pourrait être dans les décom­
bres», a indiqué un officier de 
police. 

Davidiens assiégés souhaitent mourir dans 
B guerre sainte » aux côtés de leur chef 

d'après Reuteret AFP 

WACO. Texas 

B Le chef de la secte des Davi­
diens, retranché'depuis neuf jours 
dans un ranch transformé en for­
teresse, a défié hier les policiers 
de lancer un assaut contre ses fi­
dèles et lui,' en affirmant sa vo­
lonté de mourir dans une «guerre 
sainte» annoncée par une pro­
phétie. 

• 

Bob Ricks, porte-parole du FBI, 
a déclaré à la presse que les 90 
adultes et 17 enfants encore au­
près -de David Koresh souhai­
taient aussi mourir dans un tel af­
frontement. Les 33 personnes 
avec lesquelles le FBI a pu entrer 
en contact auraient toutes affir­
mé qu'elles étaient libres de par­
tir si elles le désiraient, mais 
qu'elles avaient décidé de demeu­
rer aux côtés de leur leader. 

«Elles sont toutes entièrement 
dévouées à leur chef, et l'aban­
donner serait pour elles une in­
fraction très grave aux comande-
ments de la Bible», a précisé 
Ricks. 

Le chef de la secte aurait souli­
gné quant à lui qu'il ne comptait 
pas ordonner un suicide collectif. 
«Il ne veut pas accomplir la pro­
phétie en*se suicidant», a dit le 
porte-parole. * 

Le Pentagone a mis à la disposi­
tion de la police des chars M-1 
Abrams pour remplacer les trans­
ports de taupes . David Koresh 
affirmi^cU|jm^^armemenrs — 
peut-être^c^fçWe-roquettes — 
«capables dé projeter ces véhicu­
les à 40 ou 50 pieds dans les airs». 

Mais le porte-parole du FBI a 

Transportés par des camions, des blindés légers quittent le secteur où sont barricadés les membres 
de la secte des Davidiens pour être remplacés par des chars Abrams M-1. Le chef de la secte, David 
Koresh, a dit qu'il avait une puissance de feu suffisante «pour anéantir les blindés légers», P H O T O S 

noté que ces chars n'étaient pas 
armés et serviraient seulement à 
couvr i r les mouvements des 
agents fédéraux. Il a ajouté que 
les 400 policiers et agents fédé­
raux qui encerclent les bâtiments 
n'avaient pas l'intention de leur 
donner l'assaut et continuaient 
de négocier avec David Koresh, 
qui se prend pour le Messie. , 

Les négociateurs ont réussi à 
obtenir la semaine dernière la li­
bération de 21 enfants, mais le 
ton s'est durci depuis, et David 
Koresh a rejeté les offres qui lui 
étaient faites. Selon Bob Ricks, il 

devient de plus en plus irrascible, 
et évite îa moindre discussion sur 
un éventuel dénouement du siège 
policier en se lançant dans de 
longues tirades contre le système 
judiciaire ou en parlant de ses 
croyances religieuses. «Toutes les 
discussions sont vaines, aurait-il 
dit, et je vous donne la possibilité 
de vous sauver avant d'être pulvé­
risés.» 

«Nous en sommes rendus au 
point d'être obligés de demander 
à M. Koresh de nous dire ce que 
nous pouvons faire pour faire re­
démarrer les négociations», a 

précisé M. Ricks, manifestement 
exaspéré. «Donnez-nous des élé­
ments spécifiques»! a déclaré le 
porte-parole à l'intention de Ko­
resh et de ses disciples, qui écou­
tent en direct les conférences de 
presse quotidiennes des forces de 
l'ordre. 

m 

Depuis l'assaut manqué de la 
police, le 28 février, Koresh s'est 
barricadé avec une bonne centai­
ne de personnes dans le ranch, 
rempli d'armes et de provisions. 
Les autorités voulaient l'arrêter 
pour atteinte à la législation sifr 
les armes à feu. 
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Informations nationales 

Le professeur Donderi ne voit pas de différence 
fondamentale entre le Québec et l'ex-Yougoslavie 
M A R I O F O N T A I N E 

• Par ses lois linguistiques, le 
Québec poursuit une politique 
de purification ethnique sem­
blable à celle qui se déroule 
dans l'ancienne Yougoslavie. 
Montréal est la capitale nord-
américaine du racisme linguis­
tique et de la répression, Jac­
ques Parizeau et Camille Lau-
rin sont q u a n t à eux de 
quasi-criminels. 

Voilà la thèse qu'un profes­
seur en psychologie de l'Uni­
versité McGill, Don Donderi, 
s'est employé à démontrer hier 
soir devant une quinzaine de 
membres de l'Association des 
hommes et femmes d'affaires 
de l'Ouest de l'île, réunis dans 
un restaurant de Pointe-Claire. 

« Nous n'acceptons pas le net­
toyage ethnique pratiqué au 
Québec depuis 1977», a expli­
qué le professeur Donderi. Une 
politique propre à des pays ra­
vagés par un na t iona l i sme 
meurtrier et qui ne trouve pas 

son équivalent dans les nations 
civilisées d'Europe. 

Scion M. Donderi, il n'y a pas 
de différence fondamentale en­
tre ce qui se passe dans l'ex-
Yougoslavie et ici: on incite 
des gens à partir aux deux en­
droits. Le résultat sera le même 
à long terme, quoiqu'il recon­
naît que la méthode serbe est 
plus brutale: ils font en six 
mois là-bas ce qu'on fait ici de­
puis 16 ans. Résultat: 200 000 
anglophones ont quitté le Qué­
bec depuis l'adoption de la loi 
101, fatigués de voir leurs 
droits fondamentaux baffoués. 

Présent à la rencontre, le 
vice-président du Parti égalité, 
Gilles Pépin, approuve la te­
neur générale des propos de M. 
Donderi, même s'il préfère évi­
ter la comparaison avec la You­
goslavie. M. Pépin fait partie de 
ceux que le conférencier tient 
pour des défenseurs de la liber­
té, de concert avec l'écrivain 
Mordecai Richler, l'avocat Ju-
lius Grey et le chroniqueur de 
The Gazette, William Johnson. 

Le professeur Donderi n'en 

est pas à ses premières déclara­
tions fracassantes. L'an dernier, 
devant le même auditoire, il 
qualifiait la Charte de la langue 
française de «barbare et tyrani-
que». En 1990, ce membre du 
Parti égalité soutenait qu'à long 
terme les objectifs des nazis et 
des auteurs des loi 101 et 178 
sont les mêmes: détruire un 
peuple et une culture. 

À ses yeux, le «père de la loi 
101 », Camille Laurin, de même 
que l'actuel leader péquiste, 
lacques Parizeau, sont de quasi-
criminels, ainsi que tous les 
«nationalistes et les nationalis­
tes» qui grenouillent au PQ et 
au Parti libéral du Québec. M. 
Donderi tSk craint pas les pour­
suites que pourrait lui intenter 
M. Parizeau, lequel traîne déjà 
devant la justice le courtier Ri­
chard Lafferty pour l'avoir jus­
tement associé au régime nazi. 

«l'ai droit à ma liberté d'ex-
presion», plaide celui qui refu­
se de croire que le Parti québé­
cois assouplira la législation 
linguistique dans un Québec 
souverain. 

O N J O U R 

M O N T R É A L 

De 5h 15 à 9h 15 
LA SEMAINE DE L'HUMOUR 

Mardi: 
Mercredi: D o m i n i q u e 

Jeudi: M i c h e l 
Vendredi: 

îer 
Mi 

îer 

i 

^ 

* 

-

> 

V 

t 

I 

Le premier ministre Bourassa reprendra 
ses activités d'ici deux semaines 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

• Le premier ministre Robert 
Bourassa pourra reprendre ses ac­
tivités normales d'ici deux semai­
nes, a indiquer hier son attachée 
de presse, Mme Sylvie Godin. 

Ce n'est qu'au début mai toute­
fois que M. Bourassa retournera 
au National Institutes of Health 
de Washinton où on évaluera l'ef­
fet du traitement qu'il vient de 
subir. 

Rendue publique hier par le ca­
binet de M. Bourassa, une brève 
let tre du médecin spécialiste 
américain Steven Rosenberg, qui 
a traité le premier ministre, souli­
gne que celui-ci «a bien toléré le 
traitement (à l'interleukine-2) et 
devrait pouvoir reprendre nor­
malement son travail dans quel­
ques semaines». 

«M. Bourassa pourra reprendre 
ses activités dans deux semai­
nes», précise Mme Godin. Rentré 
au Québec dimanche, le premier 
ministre récupérera à sa résiden­
ce d'Outremont toute cette se­
maine. La semaine prochaine il 
reprendra «graduellement» ses 
activités, par exemple en entrant 
en contact avec ses ministres par 
téléphone. Il n'est pas exclu qu'il 
assiste à la rencontre hebdoma­
daire du Conseil des ministres à 
Québec, le 17 mars. 

Le premier ministre devra reve­
nir au National Cancer Institute 
«au début mai pour évaluer son 
mélanome et les effets de cette sé­
rie de traitements», poursuit le 
spécialiste de réputation interna­
tionale. 

Cette évaluation semble repor­
tée par rapports aux indications 
fournies jusqu'ici par l'entourage 
de M. Bourassa, qui parlait offi­
ciellement d'un délai de «six ou 
huit semaines», soit la mi-avril, 
avant que les médecins ne se pro­
noncent sur l'effet de l'interven­
tion. 

L'interleukine-2, un traitement 
«expérimental» développé par le 

Dr Rosenberg, est susceptible de 
freiner le développement du can­
cer. Dans dix p. cent des cas, le 
traitement fait même disparaître 
toute trace de tumeur. 

Selon les informations obte­
nues par La Presse, M. Bourassa 
ressent un épuisement profond à 
l'issue de cette seconde série de 
traitements. Mais comme il avait 
rapidement récupéré après la pre­
mière série, on ne s'attend pas à 
ce que cette fatigue se prolonge, 
d'autant plus que cette seconde 
série fut plus brève que la premiè­
re — quatre jours contre six la 
première fois. 

t 
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Bientôt un budget fédéral 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le ministre des Finances Don 
Mazankowski déposera un bud­
get au cours de la campagne à la 
direction du Parti conservateur 
afin de rassurer les marchés fi­
nanciers et en raison de la baisse 
des revenus gouvernementaux, a-
t-il déclaré hier soir. 

« |e vais essayer de le déposer le 
plus tôt possible», a déclaré M. 
Mazankowski. 

Le ministre des Finances a dé­
posé un mini-budget en décembre 
dernier mais les revenus du gou­
vernement n'étant pas ceux proje­
tés voilà trois mois, le déficit anti­
cipé sera plus important que celui 
prévu. 

«Les revenus n'ont pas aug­
menté comme nous l'espérions», 
a reconnu M. Mazankowski, qui 
a annoncé la semaine dernière 
qu'il ne serait pas candidat pour 
succéder au premier ministre 
Brian Mulroney afin de se con­
centrer sur les finances du pays. 
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Les femmes-vétérans craignent 
pour leur sécurité au Québec 
Elles détournent leur congrès de 1995 vers Vancouver 

D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

• Parce qu'elles craignent pour 
leur sécurité, les femmes qui ont 
servi dans la marine canadienne 
lors du dernier conflit mondial 
ne veulent plus tenir leur congrès 
de 1995 dans un Québec qui ris­
que d'être souverain. 

Aussi, la réunion annuelle des 
1000 membres de cette associa­
tion risque-t-elle d'être détournée 
sur Vancouver, dans deux ans, 
parce que ces dames âgées crai­
gnent d'être importunées dans les 
rues de Montréal. 

En janvier dernier, dans la der­
nière publication de la lettre cir­
culaire de cette association située 
à Toronto, le Jenny Wren Times, 

on rapportait que la personne 
susceptible de présider le congrès 
de Montréal avait prévenu récem­
ment l'association des risques 
qu'il y aurait à réunir ces dames 
âgées et anglophones au Québec 
si le Parti québécois prenait le 
pouvoir. 

Selon la circulaire destinée aux 
femmes-vétérans, «le sentiment 
au Québec est que Robert Bouras­
sa va perdre la prochaine élection 
et que les séparatistes n'accueille­
ront pas bien un rassemblement 
comme le nôtre». La circulaire af­
firme aussi qu'une vérification 
auprès de la police de Montréal 
montrait que les policiers «ne 
pourraient pas garantir notre sé­
curité», écrit-on. 

jo in te hier , Mme l eann ine 
Marmette, celle qui devait orga­
niser l'événement à Montréal, a 

toutefois précisé qu'elle n'était 
pas entrée en contact avec la po­
lice de la métropole. Mais il est 
clair pour elle que si le PQ était 
élu, des dames unilingues anglo­
phones portant des blazers aux 
couleurs de la marine risque­
raient d'être importunées en se 
promenant dans les rues. 

«Si le PQ est élu, l'attitude des 
gens sur la rue pourrait changer. 
|e ne dis pas que tout le monde 
viendrait se ruer sur notre groupe 
mais il n'en faudrait qu'un pour 
gâcher la soupe», d'expliquer 
Mme Marmette. 

Les jeunes péquistes, en parti­
culier, sont très opposés à tout ce 
qui est militaire, souligne-t-elle. 
« Il y a encore trop de choses en 
suspens pour organiser une ré­
union au Québec», dit cette rési­
dante de Québec. 
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Écoles françaises : Monique Landry ne 
compte pas forcer la main de Filmon 
M I C H E L H E B E R T 
de la Presse Canadienne 

OTTA WA 

• La secrétaire d'État Monique 
Landry ne forcera pas le premier 
ministre manitobain Gary Fil­
mon à donner suite au jugement 
de la Cour suprême accordant 
aux francophones de sa province 
le droit d'instruire leurs enfants 
en français dans leurs propres 
écoles. 

«Les communautés francopho­
nes devront discuter avec le pre­
mier ministre Filmon'pour voir 

s'il y a moyen de s'entendre sur la 
façon dont sera mise en place la 
gestion scolaire, je n'ai pas à 
m'ingérer dans ça », a-t-elle décla­
ré hier. 

leudi dernier, le premier minis­
tre manitobain a réagi froide­
ment au verdict du plus haut tri­
bunal du pays qui donnait raison 
à la Fédération des comités de pa­
rents du Manitoba. 

M. Filmon a simplement décla­
ré que la Cour suprême appuyait 
le Manitoba qui, avant septembre 
1994, doit établir des conseils sco­
laires francophones au Manitoba. 

Ce jugement intervenait trois •» 
ans après un jugement similaire^ 
qui obligeait l'Alberta à reconnai- ̂  
tre les droits fondamentaux des ̂  
francophones en matière d'édu- Z 
cation. «Ce jugement a confirmé* 
ce que nous avions déjà com*^ 
pris», a indiqué Mme Landry. 

Questionnée aux Communes 
sur 1 evoluation du dossier de la.~ 
gestion des institutions d'ensei­
gnement destinées aux minorités 
francophones des provinces an- *2 
glaises du Canada, la secrétaire ̂  
d'État a déclaré qu'elle étudiait ~ 
un plan global de mise en oeuvre 
de la gestion scolaire. 
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Aujourd'hui, l'une des plus grandes marées du 
siècle se produira sur les littoraux du monde 
AP  

PARIS 

• Aujourd'hui, le Soleil a ren­
dez-vous avec la Lune pour en-

gendrer sur presque tous les litto­
raux du monde l'une des plus 
grandes marées du siècle, la pre­
mière depuis 1918 à atteindre le 

La Pleine Lune de mars influencera 
l'amplitude des marées 

Apogée: point (de l'orbite 
de ta Lune) le plus 
éloigné de la Terre 

Les marée* seront spécialement 
hautes dans les prochains Jours, en 
raison d'un phénomène très rare: la 
Pleine Lune de dimanche, se trouvant 
sur la partie plate de son ellipse 
ovale, était particulièrement près de 
la Terre, On peut s'attendre à une 
hausse de 60 cm des marées dans te 
golfe St-Laurent et de 30 cm à 
Québec (marées de vives eaux). 

L'orbite de la Lune n'est pas un cercle 
parfait mais une ellipse (cercle aplati). 
La forme de cette orbite varie au cours 
du temps. 

Orbite de la lune 

/Périgée: Point 
(de l'orbite de la 
Lune) le plus 
rapproché de la 

I Terre 

Dimanche soir, la 
Pleine Lune survint au 
périgée. L'attraction 
gravitationnelle de la 
Lune fut alors plus 
forte qu'à 
l'accoutumée, mais 
l'incidence sur les 
marées se produit les 
jours suivants. Plus 
rapproché qu'à 
l'habitude, ce périgée 
augmente encore Ta 
force exercée par la 
Lune et donc 
l'amplitude des 
marées. 

Pleine 
Lune.du 
8 mars 
1993 Lun 

Écorce 
terrestre 

I 
Surface 
des 
océans 

Marées de mortes 
eaux: la Lune et le 
Soleil sont à angle 
droit. Leurs forces 
gravitationnelles ne 
s'additionnent pas. 

Marées de vives 
eaux: la Lune et le 
Soleil sont sur la 
même ligne. Leurs 
forces gravitationnelles 
s'additionnent. 

Soleil 

Lune Écorce Surface 
terrestre des 

océans 

Source: Planétarium Dow Fabienne Sallin - (PC) 

coeff ic ient 119 ( l e m a x i m u m 
théorique étant de 120). 

Depuis Isaac Newton et Pierre-
Simon Laplace, on sait que les 
marées sont dues à l'attraction 
exercée par la Lune et le Soleil 
sur les particules liquides. Autre­
ment d i t , sont soumises à la loi de 
la gravitation universelle. 

Les marées dites de vives eaux 
( ou « grandes marées » ) se produi­
sent à l'approche des équinoxes 
— en mars et septembre, quand 
le Soleil passe par l'équateur et 
que le jour a une durée égale à la 
nuit. Le Soleil, la Lune et la Terré 
sont alors alignés: les trois astres 
sont «en conjoncture» et «l'ac­
tion de la Lune s'ajoute à celle du 
Solei l» pour fa i re grossir la 
marée, explique-t-on à la Section 
marée et courants de la Marine 
nationale à Brest. 

Le coefficient d'une marée me­

sure l'amplitude de l'oscillation 
de celle-ci. Il est compris entre un 
minimum théorique de 20 (ja­
mais atteint) et un maximum de 
120 (jamais a t te in t ) . Avant la 
marée d'aujourdh'hui, le coeffi­
cient 119 n'avait été atteint que 
deux fois depuis 1800, date où 
l'on a commencé à calculer ces 
coefficients: le 3 mars 1900 et le 
14 mars 1918. Le coefficient 118 a 
été atteint à 14 reprises, la derniè­
re étant le 27 mars 1967. 

Le coefficient ne suffit toute­
fois pas à apprécier l'importance 
de la marée, qui dépend de plu­
sieurs paramétres, ne serait-ce 
que météorologiques (pression, 
vent). En effet, un vent de mer 
soufflant à marée haute fait mon­
ter le niveau de la mer — et peut 
provoquer des inondations inat­
tendues sur des rivages bas et 
plats. 
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Le danger d'inondations dues 
aux marées plus grand en mai 
Presse Canadienne 

OUfÎHEC 

• Les hydrographes québécois 
s'inquiètent plus des effets des 
grandes marées prévues pour les 
7 et 8 mai que de celles annon­
cées pour les deux prochains 
jours, à Québec. C'est en mai que 
les dangers d'inondations seront 
les plus grands pour les riverins, 
notamment ceux de la région de 
Québec, surtout si les vents d'est 
ou de nord-est sont de la partie. 

Une grande marée de 5,8 mè­
tres est prévue pour 7 h 30, de­
main matin à Québec, et une au­
tre semblable à 8 h 15, jeudi. Cette 
prédiction repose sur les valeurs 
accumulées depuis 110 ans par le 
Service hydrographique de Pèche 
et Océans Canada, établi à l'Insti­
tut Maurice-Lamontagne à Mont-
Joli. Elle ne t ient pas compte 
d'autres facteurs comme le vent 
et la pression atmosphérique, qui 
pourraient faire monter le niveau 
de l'eau. 

Selon le spécialiste en mesures 
hydrographiques Denis Hains, de 
Mont - lo l i , « i l faudra attendre 
juillet pour connaître des marées 
plus 'normales'. D'ici là, nous au­
rons d'autres grandes marées et 
même de très grandes marées en 
avri l , en mai et en juin». 

M. Hains croit qu' i l existe des 
possibilités qu'à Québec, le re­
cord de la « très très grande 
marée» de 7,1 mètres soit atteint 
ou dépassé. Curieusement, cette 
valeur extrême a été enregistrée à 
Québec le 6 janvier 1931. Les 
grandes marées de mai compor­

tent généralement l'eau de la fon­
te des neiges. 

Comme quoi toutes sortes de 
variantes peuvent expliquer les 
particularités de la marée: ryth­
me du Soleil, de la Lune, des 
vents, de la pression atmosphéri­
que, du bassin dans lequel elle se 
produit, etc. 

À cause de trois astres en con­
joncture — la Terre, la Lune et le 
Soleil— à l'approche des équi­
noxes, on s'accorde pour dire que 
tous les littoraux du monde con­
naîtront l'une des plus grandes 
marées du siècle. Hier, la distance 
qui séparait la Terre de la Lune 
était de 356528 kilomètres. En 
1990, la Lune s'était approchée à 
357000 kilomètres. 

Pour les sismologues, cette dif­
férence de 1000 kilomètres n'ap­
paraît pas importante pour le dé­
clenchement de tremblements de 
terre. Le sismologue Pierre Caron 
a déclaré que le magma est plus 
difficile à soulever que l'eau des 
océans. Comme question de fait, 
la fin de semaine a été plutôt cal­
me du côté des séismes au Cana­
da, leudi dernier, on a néanmoins 
enregistré, à I7h30. un tremble­
ment de terre de magnitude 3,1 
dans Charlevoix. 

Un peu à la manière du réseau 
de surveillance des tremblements 
de terre, un nouveau système 
d'information des niveaux d'eau 
côtiers et océaniques du Saint-
Laurent (SINECO) est en service 
depuis deux ans. Une chaîne de 
15 limnigraphes et marégraphes 
font une «prise de pression» du 
Saint-Laurent, entre Montréal et 
Mont-Joli, à toutes les 15 minu­
tes. 

AVIS CORRECTIF DE  
PEINTURES CHÂTEAU INC. 

' A 

Le Directeur des enquêtes et recherches, Bureau 
de la Politique de concurrence (Consommation et 
Affaires commerciales Canada) nous a informés 
que des indications faites dans le cadre de la vente 
« Rabais Mur-à-Mur », en vue de promouvoir la 
vente des peintures Château en 1990 et 1991, 
posent des problèmes en vertu des articles 52(1 )(a) 
et 52(1 )(d) de la Loi sur la concurrence. Les rabais 
annoncés n'étaient pas réels étant donné que les 
peintures n'avaient que rarement été vendues aux 
prix suggérés par nos détaillants. 

Peintures Château Inc. a corrigé la situation en 
modifiant sa politique de mise en marché et s'as­
surera que toute allégation à un prix comparatif 
sur les peintures Château reflète dorénavant le 
prix régulier du produit sur le marché. 

Il a toujours été et il le sera encore maintenant, 
dans les intentions de Peintures Château, de s'as­
surer que ses publicités soient correctes et ne 
créent pas d'impressions fausses ou trompeuses. 
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les propriétaires de deux pit-bulls encouragent leurs chiens à s'égorger, au cours du premier combat 
de chiens officiellement organisé en Russie depuis la révolution bolchevique, en 1917. 
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D e 1 1 h 1 5 ® à 13h00 

sur la l igne CONTACT: 

849-6834 

Les Moscovites renouent aveq la 
tradition des combats de chiens... 
Agence France-Presse 

MOSCOU 

• En moins de deux minutes, le 
sang coulait. Les choses sérieuses 
avaient commencé: le premier 
combat de chiens officiellement 
organisé en Russie depuis la révo­
lution bolchevique, qui avait ban* 
ni une pratique remontant au 
Moyen-Age, aurait bien lieu. 

Jusqu'au dernier moment, hier, 
la poignée de personnes manifes­
tant devant la salle de sport du 
Dynamo, dans le nord de Mos­
cou, espérait que les forces de 
Tordre interviendraient pour fai­
re respecter la loi interdisant, au 
nom de la protection des ani­
maux, la tenue de tels combats. 

Il n'en a rien été et quelque 
2 0 0 0 spectateurs, étrangement 
dénués de passion, ont regardé 
pendant une bonne partie de 
l'après-midi des molosses se dé­
chirer à coups de dents, littérale­
ment, sous les encouragements de 
leurs maîtres. 

Annoncée dans la presse et à la 
radio, la manifestation était orga­
nisée par l f« Association des pit-
bull terriers», du nom de cette 
race de chiens, particulièrement 
forts et résistants, au départ sélec­
tionnée par le travail dans les 
puits de mines anglaises et qui 
produit des animaux qu'un dres­
sage approprié peut rendre féro­
ces. 

Contrairement à ce qui se passe 
généralement ailleurs, notam­
ment en Grande-Bretagne et aux 
États-Unis où ils sont interdits, 
les combats n'ont pas donné lieu, 
au moins officiellement ou ouver­
tement, à paris et échange d'ar­
gent. 

«Aujourd'hui il s'agit de mon­
trer, de familiariser le public. 
Après, on verra, mais oui, bien 
sûr, nous pensons à organiser des 
paris», a indiqué un des organisa­
teurs. 

Toutes les places étaient au 
même prix confortable: 2 0 0 0 
roubles, soit plus d'une semaine 
d'un salaire moyen. 

Dans la foule, essentiellement 
des hommmes en vestes de cuir 
accompagnés de femmes fardées 
en longues fourrures, uniforme 
standard des «bisnessmen» sou­
vent assimilés au Milieu ou à la 
maffia, la curiosité semblait do­
miner. 

«l'aime les chiens, alors je suis 
venu voir», était la réponse^iden­
tique faite à toutes les questions. 

laroslav, arborant un t-shirt 
noir marqué du nom de l'associa­
tion et orné d'une menaçante tête 
de chien sur fond de bannière 
étoilée, fait combattre Akbar, un 
impressionnant pit-bull de deux 
ans et 28 kg de muscles. 

«l'en ai 18 autres, des dogues, 
des allemands; mais ce sont les 
pit-bulls que je préfère. Ils ont le 

courage des hommes», cxpliquc-
v«i -fi­t-il. 

L'un des premiers membres de 
l'Association des pit-bull terriers, 
créée il y a moins de six mois, il 
indique élever des chiens depuis 
plus de dix ans, «d'abord pour le 
plaisir, dit-il, mais, maintenant, 
je suis passé professionnel ». 

Selon Vladimir, un autre éle­
veur qui fait combattre, un chien 
de combat vaut entre 500$ et 
700$, une bonne année de salaire 
moyen. 

Aucun éleveur n'accepte de 
s'étendre sur la manière dont il 
peut nourrir un animal qui con­
somme plusieurs kilos de viande 
par jour, dans une ville ou cette 
denrée constitue un luxe pour la 
majorité de la population. 

Quant à Tat iana , avec une 
vingtaine d'amis, elle piétine 
dans la neige, brandissant une af­
fiche aux caractères rouges de­
mandant le maintien de l'inter­
diction des combats de chiens, 
«une tradition qui remonte au 
Moyen-Âge et qui* ne doit pas re­
vivre». 

Elle rappelle aussi que la Socié­
té russe de protection des ani­
maux, pour laquelle elle milite, a 
été crée en 1805. 

Interdite, comme les combats 
de chiens, après là victoire de Ja 
Révolution bolchevique, elle a 
commencé sa renaissance aveç'la 
perestroïka, à partir de 1988. 

•M 

... tandis qu'à New York, on ouvre 
une auberge pour clébards de luxe 
Associated Press 

NEW YORK 

• La vie des animaux n'est pas 
aussi dure que l'on croit, et cer­
tains habitants de Manhattan 
échangeraient sans hésitation 
leur trépidante existence de cita­
din contre une petite vie de 
chien. 

Depuis le mois de juillet, tous 
les propriétaires de cockers , 
teckels, bassets et autres épa-
gneuls peuvent offrir à leur com­
pagnon d'appartement quelques 
heures dans une auberge grand 
luxe, le Paws Inn. 

Pour 3 0 $ la nuit ou 2 0 $ le 
jour, il est possible de confier son 
animal favori aux soins des six 
employés prêts à toutes les atten­
tions. 

Dans le jardin de jeu, Fido 
pourra découvrir les joies d'un 
parcours de gym, ou simplement 
partir en promenade (quatre fois 
par jour suivant le programme) 
avec un autre compagnon. Idéal 
pour les rencontres. 

Les plus paresseux peuvent res-

3 
.il 

«Nos clients sont les personnes 
qui considèrent leur animal Com­
me un enfant», explique le direc­
teur de l'auberge. 

Fondée par un agent immobi­
lier, l'auberge peut accueillir 14 
pensionnaires en même temps, 
pour leur mener une vie de chien. 

Déjà, à New York, il existait des services de garde et de promena­
de de chiens, comme en témoigne cette photo faite en 1986. . 

ter à l'auberge et visionner des vi­
déos qui, bien sûr, parlent de 
chiens. Les plus intellectuels 
pourront se retrouver à la biblio­
thèque. On leur fera la lecture. 

En cas de petit creux, tout est 
prévu: olives noires, morceaux de 
poulets et gâteaux pour nourris­
sons. 

Au Japon, on peut faire l'horos 
de votre chien... ou de vos vac 
Associated Press 

TOKYO 
• Les japonais, dont la passion 
pour les animaux de compa­
gnie n'a pas de limites, peu­
vent maintenant offrir à leur 
chien préféré une séance de 
voyance canine. 

Pour 5 0 $ , l 'agence en 
conseil divinatoire baptisée 
Astra fournit depuis quatre 
ans des informations prévi­

sionnelles sur l'avenir des ani­
maux. 

Par courrier, le propriétaire 
doit indiquer sa date de nais­
sance, son sexe, et son groupe 
sanguin ainsi que ceux de son 
animal. Une photo doit être 
jointe pour être remise à un di­
vinateur professionnel. 

Environ deux semaines plus 
trad, le propriétaire reçoit un 
message enregistré. Les princi-

• 44 

pales questions p&Jees conc^S 
nent l'intelligence'de l'an.itAJS 
ou l'entente avec sbn projgjjf 
taire. 

Soixante p. cent des clierttë 
sont des jeunes femmes âgées 
d'une vingtaine d'années. Mais 
le succès s'est élargi : une fer­
me laitière du nord du lapon a 
demandé à connaître le taux 
de productivité de ses bêtes 
pour l'année fiscale à venir... 

Skiez 
gratuitement 

avec 
AVIS 

4T 

à coeur 
de nos 
toute 

es 
tonnelles 

C e week-end, donnez-vou 
joie! Appelez Avis et pro 

tarifs irrésistibles de week-end 
une gamme de voitures entrete 
conformément aux normes prof! . 
d'Avis. De plus, recevez un billet de 
remontée gratuit à chaque jour de location. 
Montrez simplement votre contre de 
location et les clés de la voiturëSRvis à la 
billetterie des centres de ski participants: 
OwUsHead, MontOlympia, Mont-Gabriel 
et Smuggler's Notch. 

Kilométrage 
gratuit 
illimité 

Tarif de 
week-end 

a lajournée 

Avis loue ors voitures CM. Chevrolet Corsica. 

•Le tarif s'applique à une location minimale d'une Journée portant 
sur un véhicule du groupe C et doit comprendre la nuit de 
samedi à dimanche. La période de week-end débute le jeudi à 

7 h 00 et se termine le lundi à 11 h 59. Demandez le code 
tarifaire SL En sus: les couvertures en option, les taxes et 
les frais de carburant Le véhicule doit être retourné dans la 

ville où il a été loué. L'offre prend fin le 4 avril 1993. 

RENSEIGNEZ-VOUS SUR NOTRE SPÉCIAL 
DE TROIS JOURS DE WEEK-END! 

Appelez dès aujourd'hui pour en savoir davantage et pour réserver! 
Montréal 

1225, nie Mctcalfc (a Stc-Catherine) 866-7906 
505, de Maisonncuve E. (Terminus Voyageur) 288-99J4 
Aéroport de Dorval 6)6-1902 
Aéroport de Mirabcl 476-1481 
215» boul. H v m u s (au boul.St-Jean) 697-1811 
6645, bouL Décaric 711-2847 

Centre Mondial de Réservations 1-800-321-3652 

Ville de Québec 
7175, boul. Hamel O., Stc-Foy (418) 872-2861 
Place Québec (hôtel Hilton) (418) 523-1075 

O 1993 Auscar Inc. 

AVIS 
On y met du coeur." 

Y 
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Rolf Liebermann, président de 
la nouvelle Fédération européenne 
pour le rayonnement des Opéras 
Agence Fnnct-Prcssc 

HARtS 

• Le compositeur suisse Rolf Lie­
bermann a été élu à Paris prési­
dent de la Fédération européenne 
des associations pour la rayonne­
ment des Opéras qui a tenu son 
assemblée générale constitutive. 

Cette nouvelle fédération re­
groupe seize associations venant 
de onze pays d 'Europe et un 
membre correspondant hors de 
ce continent, I association et la 
guilde de soutien au Metropoli­
tan opéra de New York. 

Rolf Liebermann, 82 ans, a été 
administrateur général de l'Opé­
ra de Paris de 1973 à 1980 et à 

deux reprises intendant général 
de l'Opéra de Hambourg. 

Les pays représentés dans cette 
fédération constituée à l'instiga­
tion de l 'Association pour le 
rayonnement de l'Opéra de Paris, 
sont, outre la France, la Grande-
Bretagne, les Pays-bas, la Belgi­
que, la Suisse, l'Italie, l'Espagne, 
l'Allemagne, l'Autriche, la Suède 
et le Danemark. 

Le but est d'établir des contacts 
(au besoin avec des pays de l'est 
de l'Europe), en vue d'actions 
pour soutenir les théâtres lyri­
ques, favoriser la création, la for­
mation des jeunes, l'émergence 
de nouveaux talents, la mise en 
valeur du patrimoine et générale­
ment le développement et la dif­
fusion de l'opéra et de la danse. 

L'écrivain et journaliste 
Paul Toupin meurt à 75 ans 

S ! x 

* \0 > 

Serge Patrice Thibodeau, 
prix Émile-Nelligan • » 

t 

• Le prix Émile-Nelligan, destiné à un 
poète de moins de trente-cinq ans, a été dé­
cerné hier au poète d'origine acadienne Ser­
ge Patrice Thibodeau pour son recueil le 
Cycle de Prague, paru aux Éditions d'Aca-
die. Deux autres recueils. Rush papier ci­
seau d'Hexagone), de Patricia Lamontagne, 
et le Poète jeté aux chiens (les Herbes rou­
ges), d'Yves Roy, avaient été retenus, parmi 
les dix-huit ouvrages soumis, pour la déci­
sion finale. 

De ces trois écrivains, la présidente du 
jury, locelyne Felx, a souligné Wa grande 
cohérence de leur projet poétique, qui unit 
en lui l'expérience intérieure, l'expérience 
concrète et l'expression métaphorique ». 
Est-il permis d'entendre dans ces mots un 
appel à la rigueur dont certains poètes 
croient pouvoir faire l'économie? 

À propos du Cycle de Prague, Mme Felx 
dira aussi que l'ouvrage «est traversé par 
une musique et une architecture qui nous 

donnent accès à la substantielle intériorité 
de la parole poétique». Intériorité et musi­
que encore chez le poète lauréat qui est aus­
si musicien et comédien : «Dans cette (orme 
à la fois claire et dense comme le diamant, 
en perpétuelle genèse intérieure, l'âme re­
fend sa plus belle musique. » 

Plutôt que de proposer un art poétique — 
les jeunes ont parfois de ces audaces —, le 
lauréat, après les remerciements d'usage, a j 
voulu encourager les jeunes poètes: «Il faut 
obéir à votre seule expérience et à votre in- ; 
tuition, et à elles seules. Écrivez, sans cesse, 
pour vous comme pour nous, sans vous pré- î 
occuper de savoir si vous apportez quelque \ 
chose de nouveau. » 

» 

Les lauréats du prix Émile-Nelligan, com­
mandite de la fondation du même nom, re- : 
çoivent une bourse de 5000$ et une médail­
le à l'effigie du poète du «Vaisseau d'or ». ' 
Le prix est décerné depuis 1979. 

• L'écrivain et journaliste Paul 
Toupin est décédé hier à Mont­
réal, sa ville natale, des suites 
d'un arrêt cardiaque subi vendre-' 
di dernier. Il avait 75 ans. 

Paul Toupin, qui fut de l'Aca­
démie canadienne-française et la 
quitta, avait fait ses études au col­
lège Jean-de-Brébeuf, à la Sorbon-
ne et à l'université Columbia, se 
destinait à la médecine. C'est 
pendant son séjour à Paris qu'il 
opta plutôt pour le journalisme. 
De retour au pays en 1940, il col­
labora à plusieurs journaux et re­
vues, dont Amérique française, 
avant de servir au Conseil des arts 
du Canada. Plus tard, il enseigna 
la littérature à l 'Université de 
Sherbrooke et au collège Loyola. 

Influencé par Montherlant , 
Paul Toupin a comme lui écrit 
pour le théâtre. Son Brutus affir­
me son respect des formes les plus 
classiques de l'art dramatique. 
L'écrivain fut aussi et peut-être 
surtout mémorialiste. Souvenirs 
pour demain, paru en 1960, est 
une autobiographie; Mon mal 
vient de plus loin. Au commence­
ment était le souvenir et De face 
et de profil'-sont des recueils de 
souvenirs. 

L'oeuvre tout entière de Paul 
Toupin témoigne de son profond 

Paul Toupin 

attachement à la langue françai­
se. Il sut la défendre sans avoir la 
maladresse de la trahir. 

ceux qui 

T U M 
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VOTRE CONCESSIONNAIRE 
80UCHERVILLE 
Toyota Duval 
655-2350 
BROSSARD 
Brossard Toyota 
4450577 
CANDIAC 
Candiac Toyota 
659-6511 
CHAMBLY 
Charnbly Toyota 
658-4334 

CHÂTEAUGUAY 
Châteauguay Toyota 
692-1200 
C0WANSVIL1.E 
Cowansville Toyota 
263-8868 
DRUMMONDVILLE 
Toyota 
DrummondvIHe 
477-1777 
GRANBY 
Estrie Toyota 
373-8404 

EPERR0T 
le Perrot Toyota 

453-2510 
JULIETTE 
Joliette Toyota 
759-3449 
LACH1NE 
Sptnelli Lexus Toyota 
634-7171 
LACHUTE 
Lachute Toyota 
562-6662 

LAVAI 
Cbomedey Toyota 
687-2634 
LAVAL 
Vimoft Lexus Toyota 
668-2710 
LOKOUEUît 
Longueuil Toyota 
679-1890 
MAG0G 
Toyota Magoc 
843-9883 

MONT-LAURIER 
Claude Auto 
623-3511 
MONTRÉAL 
Alix Toyota 
376-9191 
MONTRÉAL 
Chassé Toyota 
527-3411 
MONTRÉAL 
Houle Toyota 
351-5010 

MONTRÉAL 
St-Laurent Lexus Toyota 
747-9811 
MONTRÉAL 
Toyota Centre-Ville 
935-6354 
MONTRÉAL 
Toyota Pie IX 
329-0909 
POINTEAUX-TREMBLES 
Potnte-aux-Trembles 
Toyota 
640-1474 

POINTE-CLAIRE 
Fairview Toyota 
694-1510 
REPENTIGNY 
Reoenttay Toyota 

RICHM0ND 
Toyota Richmond 
826-5923 
ST-EUSTACHE 
Toyota St-Eustache 
473-1872 

ST-HYACINTME 
Angers Toyota 
774-9191 
ST-JEAN 
Déry Toyota 
359-9000 
ST-JÉRÔME 
Toyota St-Jérôme 
438-1255 
ST-LÉ0NARD 
St-Léonard Toyota 
252-1373 

STE-AGATHE 
Toyota A Ste-Agathe 
326-1044 
STETHÉRÉSC 
Blainville Toyota 
435-3685 
SHAWINIGAM 
Mauricto Toyota 
539-8393 
SHERBROOKE 
Relais Toyota 
563-6622 

S0REL 
Automobile 
Pierre Lefebvre 
742-4596 
TERREB0NNE 
Automobiles 
L.G. Léveillô 
471-4117 
TROfS-RIVIÈRES 
Trots-RMères Toyota 
374-5323 

YALLEYFIELO 
G. Couitlard 
Automobiles 
373-0850 
VERDUN 
Woodland 
Toyota Verdun 
761-3444 
VICT0R1AVÎLLE 
Toyota Vlctorlaville 
758-8235 
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Cinéma 

taxes à Montréal 
film noir... 

D U S S A U L T 

Ouime-
toscope a fermé 
ses portes, c'est 
en partie à cau­
se de la surtaxe 
sur les immeu­
bles non rési­

d e n t i e l s » , disait hier à La 
^Presse Claire Custom, proprié­
taire de ce qui est sans doute le 

'ylus vieux cinéma en Améri­
q u e du Nord. Depuis des an­
nées , Mme Custom absorbait 
^de bon coeur les déficits du 
«Ouimetoscope. Elle le faisait 
3^ar amour du cinéma. 
« «l'étais prête à faire des sa­
crifices pour que cette institu­
t ion continue.» 
r Mais là, c'en était trop: son 
acompte de taxes a plus que 
doublé cette année. Elle ne 
•pouvait pas continuer. 
* La fermeture du Ouimeto­
scope n'est pas pour autant dé­
f ini t ive. «Nous sommes en 
-train de former une société à 
%but non lucratif et j'ai de bon­
n e s raisons de croire que les 
' i n s t i tu t ions comprendron t 
-.l'importance de maintenir ce 
-foyer de culture dans l'Est de 
•la ville.» 
y Que fera Mme Custom de 
*son Ouimetoscope? On y pré­
sentera encore du cinéma de 
•répertoire, mais pas nécessai­
r e m e n t dans les deux salles. 
ÏElle pense à des spectacles. Des 
•spectacles de qualité. Avec un 
•volet international. Elle a de-
2 puis longtemps établi de soli-
•des l iens avec les Russes. 
*«Nous pourrions échanger, 
Xfaire venir des troupes de théà-
£tre, des chanteurs, et envoyer 
l là-bas des artistes québécois.» 

Claire Custom a rencontré le 
maire de Moscou qui a passé 
quelques jours à Montréal . 
«Nous avons déjà à Moscou 

l une salle de cinéma — le Ciné-
*̂ma Horizon. Nous allons y 
ajouter un centre de commerce 
et de technologie qui, dans 

; trois ans, pourra soutenir fi­
nancièrement nos activités 

£ cu l tu re l l e s . Une c e n t a i n e 
•d'hommes d'affaire ont déjà 
• répondu présent, la Banque 

; î Européenne est prête à inves-
; tir... » 
î Ce volet international assu­
mera, croit-elle, la survie du 
m Ouimetoscope. 

« L'avenir est lié à la culture. 
Moi j'adore la beauté et la 
beauté ne peut s'exprimer que 
part l'art.» 

Et les autres cinémas? 
i 

Impossible de savoir hier à 
quel point Famous Players et 
Cineplex Odéon souffraient de 
la nouvelle taxe. Et si elle les 
obligerait à plus ou moins 
longue échéance à hausser le 
prix des billets. 

Par contre, Claude Cliam-
berlan, du Cinéma Parallèle, 
ne mâchait pas ses mots. 

«On est en train de devenir 
fous sur la rue Saint-Laurent! 
Tous les marchands freakent; 
ça va tuer la business, le suis 
locataire, mais c'est à moi que 
le propriétaire va refiler le 
gros de l'augmentation.» Une 
somme i m p o r t a n t e ? «Les 
taxes étaient de 3000$, elles 
sont rendues à 8000$. Pour le 
Parallèle, c'est catastrophique 
parce qu'on est déjà au strict 
minimum dans notre budget. 

«Le pire, c'est que personne 
n'a été consulté, c'est.arrivé 
comme ça, slash! Un coup de 
poing dans le front.» 

POUR LES CINÉPHILES 
• Dans le programme du on­
zième Festival international 
du film sur l'art qui commence 
au jourd 'hu i , dix films qui 
s'adressent plus spécifique­
ment à ceux qu'intéresse l'his­
toire du cinéma. 

Portraits de cinéastes d'ici 
(Denys Arcand) ou d'ailleurs 
(Kieslowski, Oliver Stone et 
Peter Greenaway). Portraits 
d'artiste (Anthony Hopkins et 
Cyd Charisse) . Musique de 
film avec Bernard Herrmann, 
fabrication d'un film d'hor­
reur (Mnking Naked Lunch: 
David Cronenberg). Et docu­
mentaire sur le tandem lames 
Ivory-lsmail Merchant , qui 
nous a donné des films comme 
Howard s End. 

LES FRANÇAIS 
SUCCOMBENT 
• Quand les Américains ont 
décidé de colorer les films en 
noir et blanc pour les refiler à 
la télévision, les Français ont 
été les premiers à crier au scan­
dale. Ils ne sont pas les der­
niers à leur emboîter le pas, 
rapporte l'hebdomadaire Va-
riety. Raison invoquée: les an­
nonceur de la télé privée ne 
veulent pas entendre parler du 
noir et blanc. Georges Lautner 
supervise lui-même, paraît-il, 
la coloration de ses films desti­
nés à la vidéo et à la télé. 
Même Marcel Carné, aujour­
d'hui âgé de 90 ans, ne s'oppo­
serait pas à ce que les Enfants 
du paradis soit ainsi barbouill-
lé. 

Le mal n'est pas irréparable, 
note Variety, puisque le procé­
dé de coloration n'affecte en 
rien la pellicule originale. 

• Reprise ce soir (18 h 35) à la Cinémathèque 
\ québécoise, de The Boys of St.Vincent, un docu­

mentaire de John N. Smith dont la diffusion est 
interdite à la télé. Avec sous titres français. 
• Vient de paraître: une biographie de Jack Ni-

cholson, par le journaliste britannique John Parker, ancien ré­
dacteur en chef du Sunday Mirror. En version française chez 
Libre Expression. 
• Colloque sur le cinéma documentaire et le grand écran, du 
18 au 20 mars, au cinéma ONF-Montréal, rue Saint-Denis. Avec 
projections et ateliers. Animateur: Mark Blanford. 
• Ce soir au Conservatoire d'art cinématographique: la Notte, 
de Michelangelo Antonionl. 

Fela Anikulapo Kuti, 
sitôt libéré sitôt arrêté 
Agence h rance-Presse 

'4pos 
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tj | e musicien et chanteur nigé-
S a r}an Fela Anikulapo Kuti, li­
béré sous caution hier à Lagos, a 
été arrête à nouveau dès sa sortie 
de prison en raison de «nouvelles 
charges» dans son inculpation 
pour meurtre, a fait savoir son 
frire Beko, président du comité 
nigérian de défense des droits de 
t'Homme. 

Dès sa sor t ie de la pr ison 
d'Ikoyi, dans un quartier résiden­
tiel de Lagos. en début d'après-
midi, Fela a été emmené sous es­
corte jusqu'au poste de police de 
Banti, au coeur de l'aggloméra­
tion de Lagos, avec quatre de ses 
employés, arrêtés avec lui le 21 
janvier dernier sous l'inculpation 
de meurtre. 

Ils doivent faire face à de nou­

velles accusations de séquestra­
tion illégale, de tentative de bles­
sures et de meurtre, û la suite de 
deux nouveaux témoignages, a 
précisé le Dr Beko Ransome Kuti. 
Fela avait été arrêté à son domici­
le d'Ikeja, dans la banlieue de La­
gos, après la mort d'un électricien 
à qui il avait confié des travaux. 
L'homme aurait été battu à mort 
par les gardes de sécurité du mu­
sicien, qui le soupçonna ien t 
d'avoir détourné 3000 naira (140 
dollars) sur le prix des travaux, 
selon le témoignage de voisins. 

Formel l emen t i ncu lpé e t 
écroué le 25 janvier, Fela s'était 
vu accorder vendredi dernier la 
liberté sous caution — pour un 
montant de 200 000 naira (9200 
dollars) — par le tr ibunal de 
grande instance d'Ikeja, la capita­
le administrative de l'Etat de La­
gos. 

Quatre Césars pour Collard 
et cinq pour Indochine 
Triomphe posthume pour le jeune réalisateur-

interprète qui a réussi une première en remportant le 
César du meilleur film et celui du meilleur premier film 
Agence France-Presse 

PARIS 

L e cinéaste Cyril Collard a été le vainqueur 
posthume de la 18 e Nuit des Césars avec 

son film culte. Les nuits fauves, couronné hier 
soir meilleur film français au cours d'une soi­
rée au Théâtre des Champs-Elysées marquée 
par l'émotion et parfois les larmes et, dans la 
rue, par une manifestation de techniciens in­
quiets de leur avenir. Le jeune réalisateur-in­
terprète, mort vendredi du sida à l'âge de 35 
ans, l'outsider flam-
boyant qui est deve­
nu en quelques mois 
un symbole de la gé­
nération de cette fin 
de siècle, a réussi 
une première dans 
l'histoire des Césars 
en recevant à la fois 
celui du mei l leur 
film et celui du meil­
leur premier film. Il 
remporte quatre tro­
phées derr ière les 
cinq Césars d Indo­
chine de Régis War-
gnier. Romane Boh-
ringer, la Laura follement amoureuse des 
Nuits fauves, est sacrée meilleur jeune espoir 
féminin. C'est la productrice du film, Nella 
Banfi, au bord des larmes, qui a reçu le César 
suprême des mains de Marcello Mastroianni, 
qui présidait la soirée, dédiée à Cyril Collard. 

Cette Nuit s'est ouverte et s'est clos sur le 
visage souriant du jeune réalisateur, «il avait 
choisi de vivre et de survivre par le cinéma», 
a déclaré Daniel Toscan du Plantier, prési­
dent de l'Académie des Arts et Techniques du 
cinéma qui décerne les Césars. «Cyril ne 
meurt pas puisqu'il y a son film.» 

Indochine, qui arrivait en tète avec onze 
nominations, en repart avec cinq dont le Cé­
sar de la meilleure actrice, qui couronne pour 
la deuxième fois Catherine Deneuve. L'Éliane 
du film de Régis Wargnier attendra jusqu'à la 
fin du mois le verdict des Oscars américains. 
Mais, en coulisses, elle se déclarait sans illu­
sions sur ses chances Outre-Atlantique. Do-

minique Blanc, la petite «coloniale», obtient 
elle aussi, pour la seconde fois, le César de la 
meilleure actrice dans un second rôle. Chez 
les hommes, c'était le suspense et les près de 
3 0 0 0 professionnels de l'Académie ont créé la 
surprise en décernant le César du meilleur ac­
teur à Claude Rich, le Talleyrand du film 
d'Edouard Molinaro Le souper, dont il parta­
ge l'affiche avec Fouché-Claude Brasseur. 

Avec Un coeur en hiver, son treizième opus 
avec Emmanuelle Béart et Daniel Auteuil, 
Claude Sautct, le vétéran, obtient enfin, à 69 

ans, la consécration 
avec le César du 
meilleur réalisateur, 
t and i s q u ' A n d r é 
Dussolier est distin­
gué comme meilleur 
acteur dans un se­
cond rôle. En cette 
journée de la fem­
me, Coline Serreau, 
la réalisatrice de La 
crise, le d e r n i e r 
grand succès fran­
çais qui, en treiziè­
me semaine, occupe 
toujours la dixième 
place au box-office 

et frôle les deux millions d'entrées, décroche 
le César du meilleur scénario. Entre les lar­
mes de Romane Bohringer et les sourires des 
Césarisés, le gotha du cinéma français a rendu 
hommage comme chaque année aux grand 
disparus mais aussi à des mythes toujours 
bien vivants comme |ean Marais, qui a reçu 
un César d'honneur, et Marcel Carné qui, bon 
pied, bon oeil, à 84 ans, tourne Mouche 
d'après Maupassant. 

Pendant ce temps, dans la rue, deux cents 
techniciens manifestaient leur inquiétude 
pour l'avenir de leur profession et protes­
taient contre la destruction prochaine des stu­
dios de Boulogne Billancourt. À l'intérieur, 
Guillaume Sciama qui a reçu le César du 
meilleur son pour Indochine s'est fait l'écho 
de leurs revendications. Un acteur à l'air pau­
mé a aussi fait irruption sur la scène, inter­
rompant brièvement Victoria Abril, l'inter­
prète de Talons aiguilles de Pedro Amodovar, 
consacré meilleur film en langue étrangère. 

Cyril Collard est mort du sida 
vendredi dernier. 

Voici le palmarès de la 18,J Nuit des 
Césars. 

• Meilleur film français: Les nuits 
fauves, de Cyril Collard 

• Meilleur acteur: Claude Rich, dans 
Le souper 

• Mei l leure ac t r i ce : C a t h e r i n e 
Deneuve,dans Indochine 

• Meilleur acteur dans un second 
rôle: André Dussolier, dans Un 
coeur en hiver 

• Meilleure actrice dans un second 
r ô l e : D o m i n i q u e B l a n c , dans 
Indochine 

• Meilleur jeune espoir féminin : 
Romane Bohringer, dans Les nuits' 
fauves 

• Meilleur jeune espoir masculin: 
E m m a n u e l S a l i n g c r , dans La 
sentinelle 

• Mei l leur r éa l i sa teur ; C l a u d e 
Sautet, pour Un coeur en hiver 

• Meilleur premier film: Les nuits 
fauves de Cyril Collard 

• Meilleur film en languc^trangère: 
T a l o n s a i g u i l l e s , uc Pedro 
Almodovar fl| 

• Meil leur scénar io or iginal ou 
adaptation: Coline Serreau, pour 
La crise afv 

• Meilleure musique écrite, pour un 
film : Gabriel Yared, pour L'amant 

• Mei l leure p h o t o : F r a n ç o i s 
Catonné, pour Indochitfè 

• Meilleur décor: Jacques Bufnoir, 
pour Indochine 

• Meilleur son: Guillaume Sciama, 
pour Indochine 

• Meilleur montage: Lise Bcaulieu 
pour Les nuits fauves 

• Meilleurs cos tumes : Sylvie de 
Segonzac, pour Le souper 

• Meilleur court métrage: Versailles 
rive gauche, de Bruno Podalydes 

Musique 

OSM : derniers 
concerts avant 
la tournée 

C L A U D E 
C 3 I N G R A S 

cause de l'occupation 
de la salle Wilfrid-Pel-

letier par l'Opéra de Mont­
réal (dernières de Lucia di 
Lammermoor demain et sa­
medi soirs), l'Orchestre Sym-
phonique de Montréal doit, 
cette semaine encore, modi­

fier son habituel horaire mardi-mercredi. 
Les abonnés du mardi aux «Grands Con­
certs» ne sont pas déplacés, mais ceux du 
mercredi assistaient au concert hier soir. 

L'oeuvre majeure du programme, que di­
rige Charles Dutoit, est la septième Sym­
phonie de Beethoven. C'est le premier Bee­
thoven que Dutoit se réserve, dans le cadre 
de l'intégrale des neuf Symphonies présen­
tée cette saison. Avant l'entracte, on entend 
le deuxième Concerto pour violon de Bar­
tok, avec Chantai Juillet comme soliste, et 
le concert débute par la suite du ballet Les 
Biches, de Poulenc. 

Le Poulenc remplace le nouveau Concer­
to pour hautbois d'André Prévost, dont la 
création est reportée à la saison prochaine. 
Ce matin, 10 h 30, le public des «Matins 
sy m phoniques Métro» entend un program­
me comprenant le Bartok et le Beethoven. 
Ce sont là les dernières présences de Dutoit 
et l'OSM à Montréal d'ici un mois. Lundi, 
ils partent en tournée de la Floride et du 
Mexique. 

Demain midi, Dutoit dévoilera aux mé­
dias la programmation de la prochaine sai­
son, qui sera la 60 e de l'OSM. Les détails 
seront publiés dès Jeudi, 

À LA CHAPELLE 
• L'ensemble Anonymus, de théâtre musi­
cal ancien, présente une « nouvelle version » 
de sa cantate scénique O Fortuna à compter 
de ce soir, 20 h, à la Chapelle historique du 
Bon-Pasteur. Au même endroit débute de­
main la nouvelle série de master-classes de 
la pianiste et pédagogue Monique Des­
chaussées. Il y en a trois cette semaine: de­
main, vendredi et samedi, de 10 h à 18 h. 

MENOTTIA L'ATELIER 
• The Téléphone, petit opéra bouffe de 

L'ORCHESTRE DES JEUNES g 
• L'Orchestre Symphonique des Jeunes de 
Montréal, dir. Louis La vigueur, donne un 
concert samedi soir, 20 h, salle Claude-
Champagne. Programme: Symphonie du 
Nouveau Monde, de Dvorak, Concerto pour 
violon de Mendelssohn (soliste: Olivier 
Brault, 20 ans) et Symphonie no I d'Alain 
Payette, jeune compositeur de Saint-Lau­
rent. 

i » . _ 

•1 tevM 

Jean-François Rivest lance son 
orchestre de chambre vendredi soir. 

Menotti, sera présenté (dans l'anglais origi­
nal) par l'Atelier lyrique de l'Opéra de 
Montréal ce soir, 20 h, à la Cinquième Salle 
de la Place des Arts. Les onze stagiaires 
compléteront la soirée avec des mélodies de 
différents compositeurs. 

L'ARMÉNIE AUX MUSICI 
B Deux éléments arméniens au prochain 
concert des Musici de Yuli Turovsky, jeudi, 
20 h. salle Pierre-Mercure: une pianiste du 
nom de Svetlana Navasardian dans le Con­
certo en sol mineur, BWV 1058, de Bach, et 
les dix Danses arméniennes de Komitas, 
«compositeur nat ional» de l 'Arménie. 
Élève puis assistante de |akov Zak à Mos­
cou, la pianiste de 47 ans jouera aussi Malé­
diction de Liszt. Turovsky complétera avec 
le Concerto grosso op. 6 no 3 de Corelli et la 
version pour orchestre à cordes de la Suite 
lyrique de Berg. 

UN NOUVEL ORCHESTRE 
• Le nouvel Orchestre de chambre de 
l'Université de Montréal, formé et dirigé 
par (ean-François Rivest, donnera son con­
cert de débuts vendredi soir, 20 h, à la 
Christ Church Cathedral. Le programme: 
première Suite d'orchestre de Bach, avec 
deux hautbois et basson, VAdagio et Fugue 
K. 546 et la célèbre Eine kleine Nachtmu-
sik, de Mozart, et VAdagietto, pour cordes 
et harpe, de la cinquième Symphonie de 
Mahler. 

L'orchestre groupe 25 musiciens, tous élè­
ves de la Faculté de Musique, à deux excep­
tions p r è s : le violon-solo est Vladimir 
Landsman, professeur à la Faculté, et l'alto-
solo est |ean Fortin, altiste à l'OSM. 

L'admission est gratuite. Un deuxième 
concert est prévu pour avril. 

LE «MET-RADIO EN ALLEMAND 
• Les six dernières radiodiffusions en di­
rect du Metropolitan Opéra, le samedi 
après-midi à CBF-FM, seront consacrées à 
des opéras allemands. Ce samedi, 13 h 3 0 , 
on entendra Die Zauberflote (« La Flûte en­
chantée»), de Mozart, avec Kathleen Battle 
(Pamina), Peter Seiffert (Tamino), Elizabeth 
Carter (la Reine de la nuit), Manfrecl l-lemm 
(Papageno), Eric Halfvarson (Sarastro) et 
Thomas Stewart (l'Orateur), dir. Donald 
Runnicles. Le samedi suivant, ce sera Ariad-
neauf Naxos, de Richard S t rauss , et la série 
se terminera avec les quatre ouvrages de la 
Tétralogie de Wagner. 

DEUX VIOLONCELLISTES 
• Deux des violoncellistes les plus en vue 
actuellement, Heinrich Schiff et Steven Is-
serlis, se feront entendre prochainement à 
Montréal. 

Dimanche, 15 h 3 0 , Pollack Hall, présen­
tation du Ladies' Morning Musical Club, 
l'Autrichien Heinrich Schiff jouera la qua­
trième Suite pour violoncelle seul de Bach 
et, avec le pianiste Gérard Wyss, la Sonate 
de Debussy, la transcription de la Sonate 
pour violon de Franck, Grave Metamorpho-
sen, de Lutoslawski, et les Variations sur un 
thème de Rossini, de Martinu. 

Pour sa part, Pro Musica présentera le 29 
mars, salle Maisonneuvc, le Britannique 
Steven Isserlis dans la troisième Suite pour 
violoncelle seul de Britten et, avec Rena 
Sharon au piano, les Fùnf Stùcke im Volks-
ton de Schuman n, les Scènes de la vie juive 
de Bloch et la deuxième Sonate (op. 58) de 
Mendelssohn, 

Le prochain concert de Pro Musica sera 
cependant donné le 21 mars, salle Claude-
Champagne, avec comme invitwjes Vio­
lons du Roy et le choeur La Chapelle de 
Québec. 

«PORC Y AND BESS» 
• C'est lundi, 20 h, que débutent,4aIle Wil-
frid-Pelletier, les représentations tie Porgy 
and Bess, production en direct de.Charles-
ton, lieu de l'action. Nous publierons same­
di un article sur cette oeuvre majeure de 
Gershwin. 

ME 

EMPIRE DES 
TOUS LES MARDIS AU CLUD SODA À 20 HEURES 
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L a s o i r é e d e s Biches 
C L A U D K G I N C K A S 

• Ceci n'est pas une blague: le 
meilleur moment du concert, 
c'est le Poulenc — la suite du bal­
let Les Biches. 

Invité aux concerts du diman­
che après-midi, Pascal Verrot 
n'en avait rien fait (je parle de 
ï>on concert d'il y a deux ans, qui 
était son premier à l'OSM, et non 
de celui qu'il y dirigeait tout ré­
cemment). Dutoit remet Les Bi­
ches à l'affiche, en remplacement 
d'une création annoncée préma­
turément, le m'attendais à quel­
que bouche-trou de début de soi­
rée. Au contraire. Dutoit prend à 
la partition un plaisir quasi «gas­
tronomique qu'il fait partager à 
toute la salle. La lecture timide de 
Verrot s'explique facilement: 
l'obscur jeune chef se présentait 
pour la première fois devant 
r O S M . . . Bien sûr, la partition res­
te toujours aussi superficielle, 
mais la connaissance incompara­
ble que Dutoit possède de cet or­
chestre lui permet d'en tirer le 
maximum aux plans du relief so­
nore, de l'humour, de la fraî­
cheur, de la tendresse. 

Bref, cela dure 23 minutes et 
s'écoute sans un Instant d'ennui. 

tôt les notes dans ma partition. 
Tout est là (sauf deux ou trois 
miettes): la sonorité est belle, 
l'intonation est impeccable. Au 
plan vioJonistiquc, rien à redire. 
L'approche s'arrête hélas! à cette 
mise en place au premier degré. Il 
y manque la grande ligne, la pen­
sée, la sensualité, le mystère... 

Comme s'il avait tout dépensé à 
son accompagnement de sa solis­
te, Dutoit ne communique abso­
lument rien dans la Septième de 
Beethoven. On pourrait presque 
lut reprocher de n'avoir pomt 
pris la partition et de faire toutes 

les reprises sans en excepter une 
seule. L'orchestre joue les notes et 
M. Daval fait son habituel gâchis 
à la trompette. 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL. 
Chef d'orchestre: Charles Dutoit. Soirste: 
Chantai Juillet, violoniste. Hier soir, salle Wil-
frid-Pelletier de la Place des Arts; reprise ce 
soir. 20 h. Dans le cadre des • Grands Con­
certs-. Radiodiffusion en direct du concert 
de ce soiraCBF-FM. 

Programme: 
Suite de concert du baUet LUS Bkhes (1923-
40) — Poulenc 
Concerto pour violon et orchestre no 2. Sz. 
112(1937*58) —Bartok 
Symphonie no 7, en la nujeur. op. 92 <1812-
13) — Eïeethoven 

poMBmmtmlp^ 

»>ait(«itio« 

è rafficfw aux d n é m M BERRI, LANOEUER, lAVAL 2O0O, LONQUEUI^ TERRE80NNE, 
Bmxt d« L y t QRANBY, CapKot SHERBROOKE, Carrafour du Nord ST-OÉRÔME, 

R M da Ly» TROtS RIVERES, St-UurMit SOREL, Capttol DRUMMONDVILLfi 

^ Le fait qu'il s'agisse de la parti­
tion la plus facile du programme 
entier y est-il pour quelque cho­
se? Peut-être. En tout cas, le Bar-, 
tbk ne laisse aucune impression 
et le Beethoven distille un ennui 
considérable. 

1 

* La robe moulante—quedis-je: 
collante—, d'un doré aveuglant, 
de Chantai |uillet n'est pas une 
robe de violoniste mais une rot>e 
de chanteuse. Passons, j'écoute 
son Bartok (l'archi-difficile deux­
ième Concerto) en regardant plu-

Trois prix à 
Y e g o r b y a c h k o v 

l 1 FAMOUS PLAYERS 

SWING f-
IQDS 

EN NOMINATION 
POUR 6 OSCARS 

L e C k l ^ 

desLARMES 

• Le jeune violoncelliste Yegor 
Dyachkov, membre de Torchestre 
de chambre IMusici de Montréal, 
a remporté le premier prix 
(1 500$) du Concours annuel de 
rOrchestre Symphoniquc de 
Québec. Il a aussi remporté le 
prix de la meilleure interpréta­
tion de Toeuvre concertante ins­
crite au programme (500$). soit 
le Concerto de Dvorak, ainsi que 
le prix de la meilleure interpréta­
tion d'une oeuvre canadienne 
(300 S), dans ce cas une oeuvre 
d'Alexina Louie. 

• L'Orchestre Symphonique de 
Montréal annonce que SymphO' 
nia, son radiothon annuel, a rap­
porté la somme de 109713$. 
L'objectif était de 100000$. 

Les bâtisseurs d'eau: 
aucune assurance 
d'Hydro^Québec 
• Le président de Communica­
tions Claude Héroux Internatio­
nal Inc., M. Claude Héroux, a fait 
savoir que contrairement à ce 
rapportait un article du Journal 
de Québec repris par la Presse Ca­
nadienne, il n'a jamais été ques­
tion d'une participation assurée 
d'Hydro-Québec dans une série 
dramatique intitulée Les bàtis' 
seurs d'eau, 

La série écrite par lacques Sa­
voie a été tout récemment présen­
té à Téléfilm Canada pour évalua­
tion. Si tout se passe bien, la sé­
rie, qui ' retrace l 'histoire 
d'Hydro-Québec à travers une fa­
mille, devrait entrer en produc­
tion à l'été. 

La f ièvre des Mard i à 4 .25$ f o ^ s t ï n 
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QROUNDHOO OAY (Q) OOLBv 
Tous IM soirs 7 10925 dim 1245-2:505«>-7 100:25 

G R E E N F I E L D P A R K 
519Boul.Ta5chftfeau 671-6129 

FALUNO DOWN (16-f) 
Tous tM soHs 6.30-9 00 dtm 1:304:006:309:00 
RETOUR AU 6ERCAIL (Q) 
Tous tM sovs 7:009:10 dm 1:003:00-5:0O7:00*:10 
LES SURVIVANTS (13 4-) Tout iMWirs 906 
ALADOIN (V.F.) (O) 
Toosleseoirs 7 15(*m 1:15-3:1!W:15-7:15 

m 

LA FOLIE DES PRIX! 
a u c i n é m a M d» Tous 
P A L A C E / • 9 les jours! 
8 6 6 - 6 9 9 1 T P CHAQUEFILM! 

•OOTOUARO 113 4) OCXffv i Ot-3 4 « 4 » 10 
POftfVf R VOUMQ <a) DOLBV 
1«M»5«>-T0r>9 'bt-jn*! (»J00-»15 
HOME ALOHC 2 (0) OOLB* 13 X^? iV& OO 
ENCHANTTD APII1L (Q) OOCfi Tous im sort riO^SS 
THETZMP(13t)CXXtv 
t X-3 30% XKT 30-»X!Mdii 307304 
MALCOLM X ( U + ) OOLtv Tous iw tOTS«CO 
TOV* (O) DOirr 12 X 

_DWACUL*(ia*)CXXBYt 3ft400-T<0^» 
t'y 

* * Présenté en • • f n * » " ' ' ^ " ' " " » ! danscertainessalles. 

c i n é s p é c \ ex I 
M A R D I S A 4 . 2 5 $ 

N O U V E A U ! - M E R C R E D I S À 4 .25$ A U 
C A R R E F O U R L A V A L E T L A V A L 2000 

C I N Ê P L E X O D É O N 

G U I D E 
C I N É M A 3 

P O U R I N F O R M A T I O N . A P P F L E Z 3 4 9 - R I L . I \ / l D E 11 hOO A 2 2 h O O 

DU 5 AU 11 MARS 1993 

ASTRE- 327-5001 
9480. bout. Lacordaire 

MAP DOG ANO GLORY (V.O. «ngUiM) (13 «n*) 
Dolby 5t*r*o 
S«m. ot Dlm. : 1:00 - 3:00 • 7.*00 - trOO 
Sem : 7:00 - 9:00 
Couche lard : Ven. 1 8 i w . : 11:00 

HOMEWARD BOUNOS (V.O. anglaiM) (Q) 
Dolby Stéréo 
Sam. et Dlm. : 1:00 - 2:40 - 4:20 • 6 ^ 
S»m.:6:10 

Uf fTAMCD HEARTfO) Dofty SMrto ( V A •n^l l i l ) 
S«m. e1 Dlm. : 1 M - 9:00 - 9:20 
Sem. : 9:20 
Couche tofd : Van, t S tn . : 1130 

AMOS ANO ANDREW (V.O. aogt«ète) (G) 
Dolby Stéréo 
Sam.et Dlm.: tiX)-3:00-5:00-7.-00 - 9 M 
Sem.: 7:00-9:00 
Couche tard: Van.et Sam.: I IH» 

FALLING DOWN (16 âna) Mor>o 
(v.o. angtoisa) 
Sam. at1}im. : 2:49 - 4:45 - 7.*00 - 9:10 
Sam.: 7:00-9:10  

ARMY OF 0ARKNE5S (13 ana) Mono 
(v.o. anglaifte) 
Tous les soirï : 7:4S 
Coucha tard : Vaa et Sam. : 11 âO 

COMPLEXE DESJARDINS (SÀ 
DasiliairOl 8^9FILM \Zf 

FATALE (V. fr»r>^a*»a) (16 an«) Dolhy Stéréo 
Tou>leaH>wa: 1:00 •3:10- 5:20-7:30 •9:45 

LES AMOUREUSES Dolby Stéréo 
(v.o. françataa) _ 
Tou» le» foufa: 1.30-3:30-5^0-700-9:30 
L 627 (13 ana) Odby Stéréo (v.o. françataa) 
1.00 - 3:45'6:X-9:19 ^ 
SOMMERSBY (Q) Mono (v. franeataa) 
Toua lea jour* : 2:00 - S i » - 7:1 J - 9:30 
Excepté la 10 mars: 2:00 - 5:00 - 9:30 

PLACE ALEXIS NIHON 
MeUoAtwater &49-FILM ©6 

9 

BERRI 849-FiLr.t 
1280. rue StDcnis 

L'ENRAGE (16 ana) Dotoy Stéréo (v. 
Toua las toura: 1:55-4:»-7^0-9:25 

QUELLE FAIMLLE (v. françacaa) (13 ana) 
Dotby Stéréo 
Tous tes )Oura : 159 - 4:15 • 7 JO - 9:20  

AGAGUK (13 ans) Ddby SMréo (v. fran^aiaa) 
Toua tesHxjra: 1:45-4:15-7:00-9:30 

LE JOUR DE LA MARMOTTE (Q)Oott)ySMo 

Çr. frartçataa) 
PUS les toura: 1:45-3-40-5:40-7:40-9-^ 

PARFUM DE FEMME (13 ana) Mono (v. 
Tous les sotra : 8:30 

LARMES FATALES (13 ans) Mono (v. trançaiaa) 
Tousiaaiours: 1:45 - 3:30 - 5:00-6:30 

BROSSARD 8.I9.FILM , t 
M.iil Champiam • 6&00. boul. Tascheroau v-?* 

CHAPUN (G) Ootby SMréo (V. Irwiçaiae) 
S«n. ot Dlm. : 2i)0 - 90) - ««0 
Sam.:a:00 

DES HOMMES 07«NNEURff3)M>norv. 
Sam. e< Dim. : 4K)0 - 9O0 Sem. : 9 iP 

LES AMOUREUSES Mono ( V A françataa) 
Sam, et Dlm. : 2J0 - 7«) Safn.:7A) 

QUELLE FAMLLE (v. Irançalae) (13 ana) 
DotoySiéréo 
Sam. et Dim. : 2:19 - 4:30 - 7:00 • 9â0 
Sem. : 7.-00 - 9:20 

CARREFOUR LAVAL . 1 
2330, boul. Le Carrefour 849-FlLM VT* 

DES HOMMES D'HONNEUR (G) Mono 
(V. frar)çatse) 
Sam. frt Dim. : 9:39 Sem : 9:35 

CREMAZIE B49-FILM 
8610. rue StDenis 

L'ENRAGÉ (ie ana) Doltoy Stéréo (v. françalaa) 
Otm. : 2:00 * 4:30 - 7:00 - 9:1S 
Sam. «t Sem. : 7.-00 • 9:15 

LE DAUPHIN 849-FILM (TN 
2396ost. rue Beaubien V f 

CHAPUN (G) Dolby Stéréo (v. françaiM) 
Dim.: 2:00-5:00-8:00 
Sam. e1 Sam. : 8:00 

LA VIE FANTÔME (13 ans) Dottxv Stéréo ~ 
(V.O. françalaa) Dlm. : 2:15 • 4:19 • 7:00 • 9 M 
Sam. «t Sam. : 7.-00 • 9.-00 

DECARIE 849-FlLM 
Decarie. sud de Jean-Talon' 

AMOS AND ANDREW (v.o. anglalaa) (G) 
Dolby Stéréo 
Dlm. : 1:30 - 3-.30 - 9:30 - 7:30 - 9:30 
Sam, et Sem. : 7:30 - 9 JO 

FALUNG DOWN (16 ana) Mono 
(v.o.anmatsa) Dim.: 1:35-4:00-7:00*9:15 
Sam. et 9am. : 7:00 - 9:15 

ÉGYPTIEN e49-FiLM. '^J m , L 
1455. rupPccI # / V I / 

DAMAGE (16 ana) Dolby Stéréo (v.o. anolaiaa) 
Sam. et Dtm. : 1:00 • 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:45 
Sam.: 530-7:30-9:45  

CHAPUN (Q) Dolby Stéréo (v.o. anolaiaa) 
Sam. a( Dkn. : 1:1S - 4:00 • 6:45 - 9:25 
Sam. :4K)0-6:45-935  

LOVE F1ELD (13ana) Do»y SIéréo (v.o. 
Sam. et Dlm. : 1:30 - 330 - 5:30 • 7:30 
Sam.: 5:30-730-930 
Excepté le 10 mars : 5:30 - 9:40 

LE FAUBOURG 849^film flN . L 

1616 ouest, rue SieCnthertne . \SCf ^ 
GROUNDHOQ DAY (G) Dolby THX 
(V.O. anolaiaa) 
Tous les jours : 1:40 - 3:40 • 5:40 - 7:40 • 9:45 

HOWAROS END (v.o. anglaisa) (G) 
DolbyTHX Tousleatoora:2:00 - 5:00-8«) 

MAD DOG AND GLORY (13 ans) Do»y Stéréo 
(V.O. afMlaiaa) 
Toua les loura: 1:30-330-5:30-730-939 

AMOS AND ANDREW (v.o. anglaisa) (0> 
Dolby Stéréo • ' 
Tous tes jours : 1:30 - 3:30 - 5:30 • 7 30 - 9:30 

ARMY OF DARKNESS <13 ans) 
DotDy Stereo (v.o. anglar») 
Tous les |Our» : 1:45 - 3:30 -5:15- 7:00 - 9:00 

SCENT OF A WOMAN (13 ans) Dolby Stérao 
(v.o. anglatae 
Tous les iours : 3:30 - 630 

LOADED WEAP(}N (v.o. ar>glatsr) (13 ans) 
Dolby Stéréo 
Tous las loura: 1:30-930 

COTE-DES-NEIGES 
6700 Cole-dcsNetqes 849 FILM 

GROUNDHOG DAY Dot» StÉiéo (G) ( V A aneMaa) 
S«n. et Dlm. : 1 : n • 3:25 - 5:20 - 7:20 - 9 3 0 ^ 
Sam. : 7:20 • 9:30 

HOWARD'S END (G) Dolby St*réo (v.o. anolaiaa) 
Sam.ot Dlm.: 1:40 . 4:30 - 8HX) S e m . : B ^ 

SCENT OF A WOMAN (13 ana) Dolby StéftO 
(v.o. arrglaise) 
Sam.et Dim.: 1:35-4-39-8:10 Sem.: 8:10 

A FEW GOOO MEN (G) Dolby Sttréo ( V A anglalaa) 
Sam. et Dim. : 1:40 • 430 • 7:00 • 939 
Sam. :7.-00-9:35  

CRYMQ GAME ( 16 ana) Do«H StMo ( V A 
Sam. et Dim. : 1:35 - 4:10 -7:05 - 9:29 
Sam. : 7.05 • 9:25  

MAD DOG ANO GLORY (v.o. anglalaa) (13 ana) 
Dolby Stéréo 
Sam.et Dim.: 1 3 0 - 3 3 9 - 5 3 0 - 7 3 0 - 9 3 0 
Sam.: 7-30-930  

SOMMERSBY (G) Dolby Stéréo (v.o. anglalaa) 
Sam. et Otm. : 135 - 4:05 • 7:00 - 939 
Sem. : 7:00 - 9:25 

POINTE-CLAIRE 849-Film'ôf t 
6361. Trans-Canadienne . # / v-^ 

SCENT OF A WOMAN (13 ans) Dotby Stéféo 
(v.a angleiae) 
Sam.etDim.:130-7.-OO Sem.:7:00  

ARMY OF DARKNESS ( V A . anglaisa) (13 ana) 
Dotby Stéréo 
Sam, et Dmi. : 4:30 - 930 Sem. : 930  

A FEW GOOD MEN (O) Dolby Stér«o 
(v.o. anglaise) 
Sam. etISim. : 130 - 4:19 - 7 M • 935 
Sam. : 7.-00 - 935 

HOWARD'! 
Sam. et Dim. : 2:00 - 5:00 - 8:00 

V.0.1 
:00 

I) 

A F E W 0 0 0 0 1 » (Q) Dotot'«MTÉO ( V A 
Tous tea tours : 130-4:05-6:45-9:20 

LANGELIER. 
Carrftfour Lanqelier 255-5551 

) 

MAD DOG AND GLORY (v.0. anglaiaa) ( 13 ans) 
Dolby Stéréo 
Sam. et Dlm. : 1:30 • 335 - 530 - 7:15 • 9:15 
Sam.: 7:15-9:15 

AMOS AND ANDREW ( V A anglalaa) (G) 
Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:30 - 339 - B30 - 7:19 - 9:15 
Sem.: 7:15-9:15  
GROUNDHOO DAY (G) Dotoy Stéréo 
(v.o. anglaisa) 
Sam. et Dim. : 21)0 - 4:00 - 7:00 - 9:00 
Sem.: 7:00-9:00 

LES AMOUREUSES (v.o. f 
Sam. et Oim.: 1 : 3 5 - 3 3 9 - 9 : 

Sem.: 7 3 0 

730 

GROUNDHOG DAY (Q) Do«y SMrée ( V A 
Sam. et Dmr : 1:49 • 430 - 736 - 9-30 
Sem.: 7:05-930 

) ( V A angtétaa) MAD DOG ANO GLORY (13 
Dolby Stéréo 
S»Ti. cl Dlm. : 1:40 • 3:40 • 9:40 - 739 - 9:40 
Sem.: 735-9:40  

FATALE ( 16 ara) Mono (v. françalaa) 
Sam. 01 Dlm. : 4:10 - 7.-00 - 9:15 
Sem. :7KÏ0-9:15 

DES HOMMES D'HONNEUR (G) Mono (V. 
Sarrt et Dtm. : 1 :M  

(SUEUE FAMILLE (v. françalaa) (13 ans) 
Dolby Steréo 
Sam. et Dim. : 130 - 4:10 - 7K)0 - 9:15 
Sem: 7:00-9:15  
L ENRAGE (16 ans) Oolby Stéréo (v. 
Sam. et Dim.: 1:35-4«)-7:15-9:45 
Sem.: 7:15-9:45 

©6 CENTRE-VILLE 849 film 
2001. Universtle. Métro McGiir 

DAMAGE (v.a anglaiaa) (16 ans) Mono 
Sam. et Dim. : 1 :<>SV3:30 - 6:45 - 930 
Sem. : 3:30 - 6:45 • 9:20  

SCENT OF A WOMAN (13 ana) Mono ( V A 
Sam. et Dlm. : 1 K)0 - 4:30 - 6i)0 
Sem. : 4:30 - 6:00  

GARDE DU CORPS (13 ana) Mono (v. françataa) 
Sam.etDlm.:1.-05 - 6:45 Sam.:6:49  
ARMY OF DARKNESS (13 ans) Mono 
(v.o. anglaise) 
Sam, et Dim. : 4:00 - 9:20 Sem. : 4.'00 - 930 

LES AMIES DE MA FEMME (G) Mono 
(v.o. française) 
Sam. et Dlm. : 1:00 - 3:00 - 9K)0 • 7.*00 - 9:00 
Sem. : 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00  
LE ZEBRE (G) Morto (v.o. françalaa) 
Sam. et Dlm. : 1:00 - 3:00 - 5:(>0 - im - 9:00 
Sem. : 3:00 • 5:00 - 7.-00 • 9.-00  

IMPARDONNABLE (13 ans) Mono (v. françalaa) 
Sam, et Drm. : 1:05 - 6:50 Sem. : 6:50  
USED PEOPLE (13 ans) Mor>o (v.o. anglalaa) 
Sam, et Dim. : 3:30 • 930 Sem. : 3:30 - 930 

LA BELLE HISTOIRE (G) Mono (v.o. françaiaa) 
Sam. et Dim. : 1:05 • 4:35 - 8:10 
Sem.: 4:35-8:10  

SALMONBERRIES (13 ana) Mono 
(v.o. anglaisa) 
Sam. et Dim. : 1:10 - 3:10 • 5:10 • 7:10 - 9:10 
Sem.: 3:10-5:10-7:10-9:10  

AMOS AND ANDREW (G) Dolby Stéréo 
(v.o. ar>glaise} 

LE (3ARDE DU CORPS (13 ana) Dolby Stéréo 
(V.frariçataa) Sam.at Dlm.: I M - 6 : 4 9 
Sam. : 6:45 
Couchatard: Van, et Sam.: 11:40 

DES HOMMES D'HONNEUR (G) Dolby Stéréo 
(V.française) Sam.atDim.:339-9:19 
Sem. : 9:19 _ 

AGAGUK (V. françalaa) (13 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dlm. : 1 lOO - 3:10 - 7:10 • 935 
Sem.: 7:10-935 
Couchatard: Yen, at Sam.: 1130 

LES AMOUREUSES (v.o. française) Dolby 
Stéréo 
Sam.etDtm.: 1:00-7:00 Sem.:7.-00 
Coochetard: Van.etSam.:1130  

PARFUM DE FEMME (13 ana) Dolby Stéréo 
(V. française) Sam. at Dtm. : 3:00 - 930 
Sem. : 9.-00 

(2UELLE FAMILLE Dolby Stéréo (13 ans) 
(V. frarKaiae) 
Sam. at Dlm. : 1:10 - 3:30 • 7:05 - 935 
Sem.: 7.-05-9:25 
Couche urd : Yen, at Sam. : 11:40  

SWING KIDS ( V A anglalea) (13 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1 rOO • 3H)9 - S : 10 - 7:15 - 930 
Sam.: 7^)0-9:10 
Couche tard: Van, et Sam. 11130 

L'ENRAGÉ (16 ans) Dolby Stéréo (v. frsnçalaa) 
Veo, Sam et Dim. : 130 - 3:06 - 5.10 • 7:19 - 930 
Lun. au Jeudi : 7:10 - 930 
Coucfia tard : Van. at Sam. : 11:40 

LAVAL 2000 849 FILM , t 
Centre 2000 - 3iy5 ouest, bout. Sl-Marlin 

AGAGUK (13 ana) Dolby Stéréo (v. françaiaa) 
Sam. et Dlm. : 2:10 • 430 - 730 • 930 
Sem. : 730 - 930 

CHAPUN (v. framlaaMp) Mor 
Sam. at Dlm. : 2 M • 5:00 - 8tt> 
Sem. : 8.-00 

Sam. et Dlm. : 1:10 - 3:10 - 9:10 - 7:10 - 9:10 
Sem. : 3:10 - 9:10 • 7:10 - 9:10 

LONGUEUIL 849-FlLM 

Place Lonoueu l̂ - 825 o.. rue Sl-CMtes \£f ^ 
L'ENRAGÉ (16 ana) Morw (y. françalaa) 
Sam. et Dim. : 2:10 • 4:49 - 7.-00 - 935 
Sem. : 7.-00 - 935  

AGAGUK (13 ans) Mono (v. françataa) 
Sam. au Dtm. :2M-430-7 . -00* 930 
Van. :7K)0-9:30 

NOUVEL ELYSEE 288-1857 

J5. lue Wiiion linqlc Ci3'ii U1Ç f je au na'd Ŝ erûf ociel 

CHAPLIN (G) (V . françaiae) 
Van. Sam. at Dim.: 1:15 - 4:00 - 6:45 - 9:30 
Lun. Mer, et Jeu.: 5:45 - 6:30 Mar.: 9K)0 
DES SOURIS ET DES HOMMES (G) 
Van. Sam. et Dlm.: 1:30 - 7.*00 
Lun.: 9:15 Mar.: 6:00  
LE GRAND BLEU (Q) 
Van. Sam. et Dim.: 3:45 -9:10 
Lun.: 6:00 Mar.: 6:15 

C H A P L I I V 
ileRILllARl) AntNWJKDH.Jl 
V I ; K S U > N r u A N ^ A I S I 

BERTRAND TAVERNIER 
ASKA rui MsrmmoN 

A L e s — . 

A m o u r e u s e s 
nim de JOHANNE PREGENT 

LOtlSE PORT.\L • KENNETH H^ELSH 
LÉA MARIE CANTIN • TONY NARDI 

aiusn»nofu 

NICOLAS 
CAGE 

SAHUEl. 
L. ACXSON 

COLUMII 
PIC TU»! • versjon originale anglaisd 

ggg lOUtZ .UN C1NEMA.P0UR VOS ASSEMBLEES TELEPHONEZ AU 5.14̂  374-7440^ 

-•1 -c 
• .% 

ef gagnez I N S T A N T A N E 

JJMhurd'huir écoufez fe ZOO de Montréal àShOS, répondez correclement à la quesHw du /bur 
f E M f N T un voyage en Jamaïque toutes dépenses payéesl S i vous êtes abonné(e) à La Presse : v o 

• 11 

11 

vous gagnez 2 voyages! 
INDICE DU JOURt LA PRESSE 

JAMAICA 
GRANDE l a R 

1 
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Spectacles 

i f 

CINEMA 

A FEW COOD MEN 
Faubourg SteCathcrln* (4): 13 h 50. 16 h 05. 18 
h 45. 21 h 20 Plaza Cote-des-Nelges (4). 19 h. 21 
h 55; sam . dim.: 13 h 40. 16 h 20.19 h, 21 h 35. 
Pointe-Claire (2): 19 h. 21 h 25; sam.. dim.: 13 h 
30.16 h 15. 19 h. 21 h 25. 

ACACUK V.F. 
Berrl 131 13 h 45.16 h 15. 19 h. 21 h 30. C a m -
four du Nord (2. StJeroroefc 19 h 20. 21 h 30. 
Cinéma Langelier 12): 19 h 10. 21 h 25; sam.. 
dim.: 13 h. 15 h 10. 19 h 10. 21 h 25. Dernier 
spectacle ven.. sam ; 23 h 30. Cinéma Ter rebon­
ne (8): 19 h 10. 21 h 25; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 
25. 19 h 10. 21 h 25. Uval 2000 (1»: 19 h 20. 21 h 
30 sam . dim : 14 h 10.16 h 20.19 h 20. 21 h 30. 
longueuil (2): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 14 h. 16 h 
30 19 h. 21 h 30. 

ALADDIN 
Chateauguay 121. Sam., dim . mar • 13 h. 14 h 40. 
16 h 20.18 h; ven. lun.. merc. jeu.: 18 h. Dorval 
(31:19 h. 21 h; sam.. dim.. 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h Famous 8 (8): 19 h 05; ven.. sam.. dim.: 13 
h. 15 h. 17 h. 19 h 05. Loews <4): 12 h 30.14 h 00. 
17 h. 19 h 15. 21 h 20. 
ALADDIN V.F. 
Boite a films (1. St-Jean) Ven.. sam . dim.: 13 h 
15.15 h 30.18 h. Carrefour du Nord 12. St-Jérô­
me). Ven.. sam.. dim.. 12 h 30.14 h 30.16 h 30. 

18 h; du lun au ieu 18 h 30 Cinéma Terrebonne 
171: 18 h; sam . dim 13 h. 14 h 40. 16 h 20.18 h. 
Eaton (1) 12 h 10. M h 10. 16 h 05.18 h Creen-
fleld (31 19 h 15. sam. dim : 13 h 15. 15 h 15.17 
h 15. 19 h 15 Impérial (4. Joliette). Ven. sam.. 
dim . 12 h 30. 14 h 20.16 h 10. 20 h. Laval «12): 
19 h. 21 h; ven. sam. dim : 12 h 30.14 h 40.16 h 
50. 19 h. 21 h. Dernier spectacle sam : 23 h 30. 
Versailles 16): 19 h 05. sam . dim.: 13 h. 15 h. 17 h 
05. 19 h 05. 
ALINE 

Clneplex Centre-Ville (6): 14 h 50. 16 h 40. 18 h 
30. sam . dim 13 h. 14 h 50. 16 h 40.18 h 30. 
ALIVE 
Centre Eaton 16) 12 h 45.15 h 25.18 h 10. 21 h. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30 Famous 8 
(1) 18 h 45. 21 h 25; ven.. sam.. dim.: 13 h 30. 16 
h 15. 18 h 45. 21 h 25. 
AMIES (LES) DE MA FEMME 
Clneplex Centre-Ville (3) 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; 
sam . dim 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 

1 0 5 , 7 F M 
ï L E N P A S S I O N 

V O U S 
o f f r e 

Gagnez 1 des 7 voyages sur la Côte d'Azur offerts par C F G L ! 
Dans le cadré de son 25c anniversaire, écoutez C F G L 105,7 à la 25e minute de chaque heure entre 7h25 et 17h25. 

Si vous entendez une chanson de notre vedette de la semaine, appelez immédiatement au 790-0471. Le 25e appel gagne 

instantanément un voyage d'une semaine pour 2 personnes sur la Gôte d'Azur, incluant l'avion et 1-hôtel. 

Cette semaine, notre vedette à surveiller: J U L I E N C L E R C . 

Tous les détails du concours sont disponibles à la station C F G L . 

AMOS AND ANDREW 
Astre (3) 19 h. 21 h; sam . dim : 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h. 21 h Dernier spectacle ven. sam.. 23 h. 
Cineplex Centre-Ville 18): 15 h 10.17 h 10. 19 h 
10. 21 h 10; sam . dim : 13 h 10.15 h 10.17 h 10. 
19 h 10. 21 h 10. Dccarie (1) Sam. et tous les 
soirs 19 h 30. 21 h 30; dim.: 13 h 30. 15 h. 17 h 
30. 19 h 30. 21 h 30. Laval C8): 19 h 20. 21 h 40; 
ven . sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h 10.19 h 20. 21 h 
no Dernier spectacle sam.: minuit. Place Alexis 
Ninon (1) 13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 h 30. 21 h 
30 Pointe-Claire (5) 19 h 15.21 h 15; sam.. dim.: 
13 h 30. 15 h 25. 17 h 20.19 h 15. 21 h 15. 
AMOUREUSES (LES) 
Brossard (2): 19 h; sam.. dim.: 14 h, 19 h. Carre­
four Laval <1): 19 h 30. sam.. dim : 13 h 35. 15 h 
35. 17 h 35. 19 h 30. Cinéma Ungeller (3): 19 h; 
sam . dim : 13 h. 19 h Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 50 Cinéma Terrebonne (4): 19 h. 21 h; 
sam . dim : 13 h. 17 h. 19 h. 21 h 30. Complexe 
Deslardlns (1) 13 h 30 15 h 30.17 h 30.19 h 30. 
21 h 30 Impérial (Joliette): 19 h 35. 21 h 35. 
ARMY OF DARKNESS 
Astre (4): 19 h 45. Dernier spectacle ven.. sam.: 
23 h 20 Chateauguay (2). Sam., dim.. mar : 17 h. 
21 h 30; ven.. lun.. merc. jeu.. 21 h30. Dernier 
spectacle ven.. sam : 23 h 30. Cineplex Centre-
Ville (21:16 h. 21 h 20. sam.. dim.: 16 h. 21 h 20 
Place Alexis Ninon (2): 13 h 45. 15 h 30.17 h 15. 
19 h. 21 h Pointe-Claire (1): 21 h 50. sam.. dim.: 
16 h 30. 21 h 50. 
BELLE (LA) HISTOIRE 
Cineplex Centre-Ville (6): 16 h 35. 20 h 10; sam.. 
dim : 13 h 05.16 h 35. 20 h 10 Commodore (Car-
tierville) 19 h. 
BODYGUARD (THE) 
Palace: 13 h 05.15 h 45.18 h 45. 21 h 10. 
CAP TOURMENTE 
Parisien (3): 12 h 10. 14 h 20.16 h 40.19 h. 21 h 
20 
CHAPLIN 
Cinéma Egyptien (2). 16 h. 18 h 45. 21 h 25; sam.. 
dim 13 h 15. 16 h. 18 h 45. 21 h 25 
CHAPLIN (V.F.) 
Brossard (1) 20 h. sam.. dim : 14 h. 17 h. 20 h. 
Carrefour du Nord (5. St-Jeromc). Ven.. sam.. 
dim 16 h 30. 20 h 15; du lun. au jeu : 20 h 15. 
Cinéma Terrebonne (5) 21 h 15: sam.. dim.. 13 h. 
15 h 45. 21 h 15 Dauphin (1). Sam et tous les 
soirs 20 h; dim. 14 h. 17 h. 20 h. Laval 2000 (2): 
20 h; sam . dim 14 h. 17 h. 20 h. Plaza Repenti* 
gny 19 h. 21 h 40; sam.. dim.: 12 h 30.15 h45.19 
h. 21 h 40. 
CRI DES LARMES (LE) 
Laval (2): 19 h 10. 21 h 30. ven.. sam.. dim : 12 h 
10. 14 h 20. 16 h 40. 19 h 10. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam : 23 h 50 Parisien (6): 12 h 15. 14 
h 30. 16 h 45.19 h 05. 21 h 25. 
CRYINC GAME 
Dorval (2) 19 h 15. 21 h 35: sam.. dim.: 12 h 15. 
14 h 30. 16 h 50. 19 h 15. 21 h 35. Famous 8 (5): 
18 h 45. 21 h 30; ven . sam.. dim.: 13 h 15.16 h. 
18 h 45. 21 h 30 Loews (1): 12 h 15.14 h3 5.16 h 
45. 19 h 05. 21 h 25 Dernier spectacle sam.: 23 h 
40 Plaza Cote-des-Neiges (5): 19 h 05. 21 h 25; 
sam . dim.: 13 h 35.16 h 10.19 h 05. 21 h 25. 
DAMAGE 
Cinéma Egyptien (1) 17 h 20. 19 h 30. 21 h 45; 
sam . dim 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 
45 Cineplex Centre-Ville (1): 15 h 30.18 h 45. 21 
h 20: sam . dim. 13 h 05. 15 h 30. 10 h 45. 21 h 
20 
DIARIES OF FIRE & ICE 1 
L'Amour: 12 h 35.15 h 35.18 h 35. 21 h 35. 

DRACULA 
Palace 13 h 30.16 h. 19h . 21 

ENCHANTED APRIL 
Palace: 19 h 20. 21 h 25. 
ENRAGE (L) 
Berri (1): 13 h 55. 16 h 20.19 h. 21 h 25. Boite a 
films (1. St-Jean): 19 h 15. 21 h 30. Carrefour 
Laval (6) 19 h 15. 21 h 45: sam . dim.: 13 h 35.16 
h. 19 h 15. 21 h 45 Chateauguay (5): 19 h. 21 h 
30 Dernier spectacle ven . sarri.: 23 h 30. Cinéma 
Joliette (3) Dim.: 13 h 30. 16. h. 19 h. 21 h 30; 
sam et tous les soirs: 19 h. 21 h 30; lun.. aucune 
représentation. Cinéma Langelier (6). Ven.. sam.. 
dim. 13 h. 15 h 05.17 h 10. 19 h1 5. 21 h 30; du 
lun au ieu 19 h 10. 21 h 20. Dernier spectacle 
ven . sam : 23 h 40 Cinéma Terrebonne (3): 19 h 
10 21 h 20; sam.. dim.: 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 
h 15. 21 h 30 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
35 Cremazie sam. et tous les soirs: 19 h. 21 h 
15; dim 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 15. Longueuil 
(1) 19 h. 21 h 25. sam.. dim.: 14 h 10.16 h 45.19 
h. 21 h 25 Plaza Repentigny 19 h 30. 21 h 40 
sam dim 12 h 45. 15 h. 17 h 15. 19 h 30. 21,h 
40 Rex (1. St-Jean). 19 h. 21 h 15; sam . dim . 13 
h. 15 h 15. 19 h. 21 h 15. St-Basile (1) 19 h 30. 21 
h 45 sam . dim.: 12 h 45.15 h. 17 h 15. 19 h 30. 
21 h 45 
FAIS-MOI DANSER 
Boite a films (2. St-Jean) 19 h 30. 21 h 15 Laval 
(6) 19 h 20. 21 h 30; ven . sam.. dim.: 13 h. 15 h. 
17 h 10.19 h 20. 21 h 30. Dernier spectacle sam.: 
23 h 40 Parisien (1): 13 h. 15 h 05. 17 h 10.19 h 
15. 21 h 30. Versailles (6): 21 h 05. Dernier spec­
tacle sam 23 h 10 
FALLING DOWN 
Astre (4): 19 h. 21 h 10; sam.. dim.: 14 h 45.16 h 
45. 19 h. 21 h lODecarie (2)..Sam. et tous les 
soirs 19 h. 21 h 15; dim.: 13 h 35.16 h. 19 h . 21 
h 15 Dorval (11: 19 h 05. 21 h 30. sam.. dim.: 12 
h. 14 h 20.16 h 45.19 h 05. 2 l h 30. Du Parc (2): 
19 h. 21 h 15. Eaton (1): 19 hÀS. 22 h. Eaton (2): 
12 h 20. 14 h 30. 16 h 45. 19 h. 21 h 20. Famous 
8 19 h. 21 h 35; ven . sam . dim.: 12 h 10. 14 h 
25 16 h 40. 19 h. 21 h 35. (4i.CreenfieW (1): 18 h 
30 21 h; sam . dim : 13 h 30.16 h; 18 h 30. 21 h. 
Uval (5) 19 h. 21 h 20; ven.. sam.. dim.: 12 h 20. 
14 h 30.16 h 40.19 h. 21 h 20. Dernier spectacle 
sam : 23 h 50 Versailles (21: 19 h 10. 21 h 30; 
sam dim 12 h 15.14 h 30. 16 h 50.19 h 10. 21 
h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
FATALE V.F. ; 2j| 
Carrefour Laval (4): 19 h. 21 h 15; sam.. dirn«26 
h 10. 19 h. 21 h 15. Complexe Desiardins (5to*3 
h. 15 h 10.17 h 20.19 h 30. 21 h 45. 
FOREVER YOUNG 
Palace 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h 15; lun.: 13 h. 
15 h. 21 h 15 
GARDE (LE) DU CORPS * 
Capitol (St-Jean): 19 h. 21 h 20: dim.: 13 h. 15 h 
20 19 h. 21 h 20 Cinéma Langelier (1): 18 h 45. 
sam.. dim 13 h. 18 h 45. Dernier spectacle ven . 
sam : 23 h 40 Cinéma Terrebonne 17): 19 h 45.22 
h. Cineplex Centre-Ville (2) 18 h 45; sam.. dim.: 
13 h 05.18 h 45. Oméga (1. Longueuil): 19 h. 21 h 
30 sam . dim : 13 h. 15 h 30.19t». 21 h 30. 
GROUNDHOG DAY x 

Carrefour Laval (2): 19 h 05. 21 h 30; sam.. dim : 
_ 
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CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Daniel Lemay 

21:00 © ® C 0 — S h e h a w c h 
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à sa tribu, une jeune 
Amérindienne est con­
fiée à Jeanne Mance et 
voguera bientôt vers la 
mère patrie... qui n'est 
pas la sienne. Avec Ma­
rina Orsini dans le rôle-
titre, selon un scénario 
de Femand Dansereau 
réalisé par Jean Beaudin: 
la crème de la crème. Pre­
mière de cinq. 

CD — Le Match de la vie 

La vie des routiers, ces 
truckers au long cours; la 
(lucrative) industrie des 
contraventions; et l'en­
tretien des routes. Très 
actuel... 

22:00 o — Adrienne Clarkson 
, Présents 

Lntrevue avec la fémi­
niste Germaine Gréer, 
auteure de La femme eu­
nuque, un des premiers 
grands livres de ce qu'on 
appelait à l'époque la 
Woman's Lib. 
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18 h 00 18 h 30» 
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MOnucal Ce >0w 

Tht Nêwt 

NewiS UQO tTrAH, 

Newjwstcti (17h30) 

Le TVA 

Le TVA 

Virus 

Virus 

Ntwsint 

Eyewjtness Hetn 

Montréal ce soir 

Le TVA 

ABC World News 

EnEstnecescè 

Virus 

Puise 

MOr.ucH Ce SCW 

Pssse-Psrtout 

newscenicv a. 

PotaOotOoor 

19 h 00 
» - • " -

MlnrJfTI 

ujo evemog nen 

t. Il • n i I 

19 h 30 
Corranent çs vt? 

Wheel of Fortune 

20 h oo 20 h 30 
Montrée! P.Q. 

Rescue911 

21 h oo 21 h 30 
Shefimh(1rede5) 

22 h 00 
LeTéfcjoumai 

22 h 30 
le Point (22h2S) 

The 19th Annuel Peopte's Choie* Awarës 

MttneWomanw&APitt 

1993 Wortd Figure Skstinj Chefnpionshçs 

Chsntbres en vSe 

Chambres en vie 

Wtadol Fortune 

WheelOf Fortune 

I l • a i l » 

Morryn 

Jeopardy! 

Jeopartfy! 

Comment ça va? 

Le Misère des nches II 

Le Misère des riches II 

FtlHouse 

FulHouse 

Home Improvement 

Hangin'WitfiCoopcf 

Montréal P.Q. 

Chambres en vite 

CJKCnSnTnnTi Ivinyu 

U a i ' J u n 
mmimjn 

iwescmce 

ABC World News 

Join In 

The MecNeâ/Lehrer Kewshouf 

La Guerre des d m 

(TN World News 

Nord Sud 

Musique VKÎdo 

RyMïny Becfc 

Commentes va? 

La Misère des nches II 

Homicide: Life On The Street 

Montréal P.Q. 

Questions (fanjent 

Star Trete The Next Génération 

Todays Spatial 

Business m o n 

Sonia Benezra 

Business Report 

Chiffres et lettres 

Fai:rtrrfoPlus 

TheGJobilFamJfy 

Crossroads 

Coup de foudre 

TrwMacNefl/LerirerNewshouf 

Journal télévisé Vision 5 (19h35) 

Fbshback 

The Ray Brcdbury Tritogy 

Rugby (17h) Sports 30 Série Stt-Ooo 

FulHouse 

Feu vert 

HançjHï'wrthCooper 

The Science Edition 

Nova: Murdef, Rape and DNA 

CBC Prime Time News 

Le Match de la vie: Sur la route. 

Le Match de la vie: Sur la route. 

DatefineNBC 

Adrienne Clarkson Présents 

AdUb 

AdLib 

The 19 th Annual Peopîe's Cnotcs Awards 

Roseame Jackie Thomas Show 

Shehaweh(lredeS) 

Le Match de la vie: Sur la route. 

Komefront 

LeTèlèjoumaJ Le Point (22h25) 

AdLib 

The 19th Annual People's Choice Awards 

Shehaweh(1rede5) LeTétèjoumal 

Rideau 

Roseanne 

WamrigfofQod 

Jackie Thomas Show 

Distant Voices 

Frontfine: Aparthekf s Lest Stand. 

Cinéma: L'Onde Bock. 

Le Point (22M5) 

Plaisir de ire 

Homefront 

HomnEdge 

Ameficas: The Americam 

uossiers mystères Le Grand Journal 

Paul Simon: Bornât The RightTime. 

Temps présent Une armée pour quoi faire? 

Musique Vidéo 

TheQuarreJ 

23 h 00 
La Météo/Sports 

The News 

nfwion a 

23 h 30 
Patinage art (23h25) 

»* 

TonightShowp3h35) 

aB.H.(3ede7) 

Le TVA/Sports 

Le TVA/Sports 

CTV National News 

yewnness riews 

La Météo/Sports 

Le TVA/Sports 

CTV National News 

La Météo/Sports 

Lotte (23h4S) 

Lotto|23h49) 

rngrnine 

Nightfine 

Patmageari(23h2S) 

Lotto(23M9) 

Puise 

Patkwj9eart(23h2S) 

Téléservice fl) 

Newscenter 22 

• »-« 

iiîipniu 

Noviei ine wnveridwn. 

Sports Plus 

Stars 90 Spécial Cinéma: Nuit des Césars (22M0) 

Rockenbule Perfecto Musique Vidéo 

Shilling Tfcrough 

Curttag 

L'Opération Comsd Betf (16h2Q) Ht6&* Msn (2»t0) 

Monde des champions 

J'ai engagé un tueur 

FarrinfoPius 

Sports Plus Extra 

Secret Agent 

Intérieur mât 

Musique Vidéo 

DreamOn(23h15) 

Sporb30 Défidefachigan 

Jours tranqoiees i Cfichy (23&C) 

Crangementdedemiéri 
£1 

t t 
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Spectacles 

S U I T E D E L A P A G E A 16 

13 h 45.16 h 20.19 h 05. 21 h 30. Dorvil (4). 19 h 
10. 21 h 25; sam.. dim.: 12 h 45.14 h 50.17 h. 19 
h 10. 21 h 25. Faubourg Ste-Catherlne (1): 13 h 
40. 15 h40.17h40. 19h40. 21 h45 Plaza Cote-
des-Neiges (1): 19 h 20. 21 h 30; sam., dim.. 13 h 
30. 15 h 25. 17 h 20, 19 h 20. 21 h 30. Pointe-
Claire (6): 19 h. 21 h; sam., dim.: 14 h. 16 h. 19 h . 
21 h. 

HOFFA V F . 
Cinéma Jollette (1) sam . et tous les soirs: 19 h. 
21 h 30: dim : 13 h 30.16 h. 19h, 21 h 30. 
HOME ALONE 
Palace: 12 h 30.14 h 45. 17 h. 
H O M E W A R D B 0 U N D 
Centre Eaton (4): 12 h 30. 14 h 30. 16 h 30. 18 
h30. 20 h 30. Dernier spectacle ven., sam.-. 22 h 
30 Famous 8 (2): 19 h 10. 21 h 10. ven.. sam., 
dim : 12 h 30.14 h 30.16 h 30.19 h 10. 21 h 10. 
HOMMES (DES) D 'HONNEUR 
Brossard (2): 21 h; sam.. dim.-. 16 h. 21 h. Carre­
four Uval (1): 21 h 35; sam.. dim.: 21 h 35. Carre­
four Laval(4).Sam., dim.: 13h 30 Cinéma Lange-
lier 11): 21 h 15 sam.. dim.: 15 h 25. 21 h 15. 
HOWARD'S END 
Astre 12): 18h 10;sam. dim.: 13 h. 14h40.16 h 
20. 18 h Faubourg Ste-Cathcrlne (2). 14 h. 17 h. 
20 h Plaza Côte-des-Nelges (2): 20 h; sam., dim.; 
13 h 40. 16 h 30. 20 h. Pointe-Claire (3): 20 h; 
sam.. dim: 14 h. 17 h. 20 h. 
IMAX • L'HOMME E T LA B É T E • LES FEUX 
DU KOWEÏT 
Vieux-Port de Montréal: 10 h. 13 h 30. 15 h 15. 
17 h. 19 h (version française); 11 h 45. 20 h 45 
«version anglaise). 
IMAX • LES R0LLING STONES 
Vieux-Port de Montréal: 22 h 30 (vendredi et sa­
medi). 
IMPARDONNABLE V .F . 
Cineplex Centre-Ville (5): 18 h 50; sam.. dim.: 13 
h 05.18 h 50. 
INDOCHINE 
Parisien (7)): 13 h 50. 17 h. 20 h 15. 
J O U R DE LA M A R M O T T E (LE) 
Berrl (4): 13 h 45.15 h 40.17 h 40.19 h 40. 21 h 
40 Carrefour du Nord (1. St-Jérôme). Ven.: 19 h. 
21 h: du sam. du jeu.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Chateauguay (4). Sam, dim.. m3r.: 13 h. 15 h. 19 
h 15. 21 h 30. ven.lun . merc. jeu.: 19 h 15. 21 h 
30 Dernier spectacle ven . sam.; 23 h 30. Cinéma 
Juliette (2). Ven.. sam., dim . 13 h 30.16 h. 19 h. 
21 h 30; du lun. au jeu.: 19 h. 21 h 30. Du Plateau 
(2); 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. 
Laval <7): 19 h 10. 21 h 20. ven.. sam.. dim.: 12 h 
40. 14 h 50. 16 h 50. 19 h 10. 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 50 Oméga (4, Longueuil). 
Ven.. sam.. dim : 13 h. 15 h, 17 h. 19 h 25. 21 h 
30 du lun. au jeu.v 19 h 25.21 h 30. Plaza Repen-
tigny: 19 h 15. 21 h 15; sam.. dim.: 13 h 15.15 h1 
5.17 hl 5.19 h 15.21 h 15 Versailles (1): 19 h. 21 
h 10; sam.. dim.: 12 h 30.14 h 40. 16 h 50.19 h. 
21 h 10. Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 
LARMES F A T A L E S 
Berri (5) 13 h 45. 15 h 30. 17 h. 18 h 50. Carre­
four du Nord (5. St-Jerome). Ven.: 14 h 40; du 
sam. au ieu.: 12 h 30.14 h 30. Cinéma Jollette (3). 
Ven. sam : 13 h 30,16 h Cinéma Terrebonne (5): 
18 h 30. 19 h 45; sam . dim.: 13 h. 15 h;. 18 h 30. 
19 h 45 Oméga (3. Longueuil): 19 h 15. 21 h 30; 
sam.. dim.: 13 h. 14 h45. 16 h 30. 19 h 15. 21 h 
30. 
LOADED W E A P O N 
Place Alexis Ninon (3): 13 h 30. 21 h 30. 
L O V E FIELD 
Cinéma Egyptien (3): 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30; 
sam.. dim.: 13 h 30.15 h 30.17 h 30. 19 h 30. 21 
h30;merc.: 17 h 30. 21 h 40. 
L627 
Complexe Desjardins (2): 13 h. 15 h 45. 18 h 30, 
21 h 15. 
M AD D O C A N D CLORY 
Astre (1). 19 h. 21 h; sam . dim. 13 h. 15 h. 19 h. 
21 h. Dernier spectacle ven.. sam.. 23 h. Carre­
four Laval (3) 19 h 35. 21 h 40. sam.. dim.: 13 h 
40. 15 h 40. 17 h 40,19 h 35. 21 h 40. Faubourg 
SteCatherine (3): 13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 h 
30. 21 h 35. Plaza Côte-des-Nelqes (6): 19 h 20. 
21 h 30: sam.. dim.: 13 h 30.15 h 25.17 h 20.19 
h 20. 21 h 30PointeClaire (4): 19 h 15. 21 h 15; 
sam . dim : 13 h 30.15 h 25. 17 h 20. 19 h 15. 21 
h 15. 
MALCOLM X 
Palace: 20 h. 
M A M A N , J ' A I ENCORE R A T E L ' A V I O N 
Carrefour du Nord (4, St-Jerome). Ven.. sam.. 
dim : 12 h 20. 14 h 45.17 h. Cinéma Jollette (1). 
Ven. sam.: 13 h 30.16 h. 
Laval (11). Ven.. sam.. dim.: 13 h. 16 h. Oméga (2. 
Longueuil): 19 h . 21 h 30. sam.. dim.: 13 h, 15 h 
30, 19 h. 21 h 30. 
P A R F U M DE FEMME 
Berri (5): 20 h 30. Cinéma Langelier (3): 21 h; 
sam.. dim.: 15 h. 21 h. Impérial (Juliette): 21 h 10. 
St-Basile(3).21h15. 

CRISTAUX 

CHIROLOGIE 

CLAIRVOYANCE 

NOUVEL AGE 
MEDITATION 

NUMEROLOGIE 

REINCARNATION 

LIVRES 

PETER'S FRIENDS 
Loews (5): 12 h 10.14 h3 5.16 h55.19 h 10, 21 h 
30 
P R O T E C T E U R T R A 0 U É 
Cinéma Terrebonne (4): 20 h 10, 21 h 55; sam.. 
dim.: 15 h. 21 h. Dernier spectacle ven..sam.: 23 
h. Laval (11). 19 h 20. 21 h 30. Dernier spectacle 
sam • minuit. 
0UELLE FAMILLE V . F . 
Qerrl (2): 13 h 55.16 h 15.19 h. 21 h 20. Brossard 
(3). 19 h, 21 h 20; sam.. dim.: 14 h 15,16 h 30.19 
h. 21 h 20. Carrefour Laval (5): 19 h. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h 30.16 h 10.19 h, 21 h 15. Ciné­
ma Langelier 14): 19 h OS. 21 h 25; sam.. dim.: 13 
h 10.15 h 30.19 h 05. 21 h 25. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 40. 
RENECADE 
L'Amour: 11 h. 14 h. 17 h. 20 h. 
R E T O U R A HOWARD'S END 
Parisien (4): 12 h 50.15 h 40.18 h 20.21 h 05. 
RETOUR A U BERCAIL 
Boite a films (2, St-Jean) Ven., sam... dim.: 13 h. 
14 h 45. 18 h 15. Carrefour du Nord (3. St-Jérô­
me) Ven.: 19 h. 21 h. du sam. au jeu.: 13 h. 15 h. 
17 h. 19b , 21 h. Chateauguay (S). Sam., dim.. 
mar : 13 h. 14 h 40. 16 h 20.19 h 30; ven.. lun.. 
merc. jeu.: 19 h 30. Cinéma Terrebonne (6): 18 h 
30. sam. dim : 13 h. 14 h 40.16 h 20.18 h. 19 h 
45. Du Plateau <1>: 13 h. 15 h, 17 h. 19 h. 21 h. 
Creenfield (2). 19 h. 21 h 10; sam., dim.: 13 h. 15 
h. 17 h. 19 h. 21 h 10. Impérial (3. Jollette): 19 h 
10; ven.. sam.. dim.-. 13 h 10.15 h 10,17 h 10,19 
h 10. Laval (1). Ven.. sam.. dim.: 13 h 10.15 h 10. 
17 h. 19h . 21 h; tous les soirs: 19 h. 21 h. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. Parisien (5): 12 h 30.14 
h 30.1C h 30.18 h 30. 20 h 30. Plaza Repenttgm/ 
(6): 19 h 10. 21 h 10; sam.. dim.: 13 n 10.15 h 10. 
17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. St-Baslle (S): 19 h15; 
sam.. dim.. 13 h 15. 15 M 5. 17 h 15.19 h 15. 
Versailles (3): 18 h 50. 20 h 45; sam., dim.: 12 h 
45. 14 h 50. 16 h 40. 18 h 50. 20 h 45. Dernier 
spectacle sam.: 22 h 45. 

SALMONBERRIES 
Cineplex Centre-Ville (7). 15 h 10.17 h 10. 19 h 
10. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 10,17 h 10. 
19 h 10. 21 h 10. 
SCENT OF A W O M A N 
Cineplex Centre-VlUe (9): 16 h 30, 20 h; sam.. 
dim.. 13 h. 16 h 30. 20 h. Place Alexis Ninon (3): 
15 h 30.18 h 30. Plaza Côte-des-Nelges (3): 20 h 
10; sam.. dim.: 13 h 35.16 h 35. 20 h 10. Pointe-
Claire (1): 19 h. sam.. dim.: 13 h 30.19 h. 
SOMMERSBY 
Famous 8 (6): 18 h 50. 21 h 30; ven., sam., dim.: 
13 h 15.16 h. 18 h 50. 21 h 30. Laval (9): 19 h 15, 
21 h 35; ven.. sam.. dim.: 12 h 35.14 h 45.17 h. 
19 h 15. 21 h 35. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
Loews (2): 12 h 20.14 h4 5.17 h 05.19 h 20.21 h 
35 Dernier spectacle sam.: 23 h 45. Plaza Cote-
des-Neiges (7): 19 h. 21 h 25; sam.. dim.: 13 h 35, 
16 h 50.19 h. 21 h 25. 
SOMMERSBY V . F . 
Carrefour du Nord (4. St-Jerome). Du ven. au 
merc: 19 h 20. 21 h 30; jeu.: 21 h 30. Cmema 
Terrebone (1): 19 h 05. 21 h 15; sam.. dim.: 13 h. 
16 h 45.19 h 05. 21 h 15. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 20. Complexe Desjardins (4): 14 h. 17 
h. 19 h 15. 21 h 30; merc: 14 h. 17 h. 21 h 30.hn-
perial (1. Jollette). Laval (4): 19 h 15. 21 h'35; 
ven.. sam.. dim.: 12 h 35.14 h 45.17 h. 19 h 15. 
21 h 35. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. Plaza 
Repentigny (31:19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 12 h 30. 
14 h 40.16 h 50.19 h, 21 h 30. Versailles (5): 19 h 
15. 21 h 35; sam.. dim.: 12 h 20.14 h 35.17 h. 19 
h 15. 21 h 35. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
STRICTLY BALLROOM 
Du Parc (3): 19 h 15. 21 h 20. Impérial: 13 h. 15 h 
05.17 h 10,19 M 5. 21 h 20. 
S U R V I V A N T S (LES) 
Chateauguay (3). Sam., dim.. mar.: 13 h. 15 h 30. 
19 h. 21 h 30; ven.. lun.. merc. jeu.: 19 h. 21 h 30. 
Cinéma Terrebonne (2): 10 h. 21 h 25; sam., dim.: 
14 h 30.16 h 45.19 h. 21 h 25. Oemier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 45. Creenfield (3): 20 h 05. Impé­
rial (2. Jollette). Ven.. sam.. dim.: 12 h 30. 14 h 
40.15 h 50. 19 h. 21 h 30; tous les soirs: 19 h. 21 
h 30. Laval (3): 18 h 30. 21 h 10; ven.. sam.. dim.: 
12 h 50.15 h 30.18 h 30.21 h 10. Dernier specta­
cle sam.: 23 h 40. Parisien (2): 12 h 45.15 h 30.18 
h 15. 21 h; lun.: 12 h 45. 15 h 30. 21 h. Plaza 
Repentigny (4): 19 h. 21 h 30; sam., dim.: 14 h. 16 
h 30.19 h 21 h 30 Rex (2, St-Jean): 19 h, 21 h 30; 
sam . dim : 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 30. St-Basile 
(2): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 
21 h 30. Versailles (4): 18 h 40. 21 h 20: sam., 
dim.: 13 h 10. 15 h 40.18 h 40, 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 45. 
SWING KIDS 
Chateauguay (1). Sam., dim.. mar.: 13 h, 15 h. 17 
h. 19 h 05.21 h 30; ven.. lun.. merc. jeu.: 19 h 05, 
21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 30. 
Cinéma Langelier (5): 19 h. 21 h 10; sam.. dim.: 
13 h. 15 h 05.17 h 10.119 h 15. 21 h 20. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 30. Famous 8 (7): 19 h, 
21 h 35; ven.. sam.. dim.: 12 h 45,15 h 45.19 h. 
21 h 35. Laval (10): 19 h 10. 21 h 30; ven.. sam.. 
dim.. 12 h 10.14 h 30.16 h 50.19 h 10. 21 h 30. 

17' SALON INTERNATIONAL DE 

ÉSOTÉRISME 
MEDIUMS 

ASTROLOGIE 

DE MONTRÉAL 

W Prix d'entrée: 12 mars 16 h-23 h 
adultes:7.50 S 13 mars.11 h-23 h 

)l S A N T E A ï n è ( e ) s : 5 . 5 0 S 1 4 m a r s 11 h-19 h 
7 HEALiNG Taxes incluses 

AURAS 
TAROT 

• C o n f é r e n c e s et 
d é m o n s t r a t i o n s c o n t i n u e s • 

PLACE BONAVENTURE 
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Le Salon International de véhicules récréatifs inc. 

" ~ ~ $ DE RABAIS LE 6 SALON 
ANNUEL 

DE VU 

îôol 
I 
I 

Obtenez un robots de 2 $ en pré- S 
sentant ce bon-ioboh 6 un guichet J 
du Sîode Ofympique. Le roboH est en • 
vigueur res jeudi et vendredi 11 et J 
12 mors I /93 seulement. Un bon- I 
rabais par billet ocheté. Ce bon-rabots | 
n'est pos monnayable. QQO 

Du 11 au 14 mars 1993, au Stade Olympique. 
ADMISSION 
Adultes : 8 S (TPS tndute) 65 ans et plu» : 6 $ (TPS incluse) 
Gratuit paur les enfants de moins de 12 ans 
accompagnés d'un adulte. 

N I U I I S D ' O U V I I T U H 
Jeudi 11 mars de 13 Ho 22 h 
Vendredi 12 mars et Samedi 13 monde lOh 6 22 h 
Dimanche U mars de 10 h à 18 h 

MONTREAL "C I X fay •ÉTr'1-'- Sheîî 
Commandité paM'Àssociation des concessionnaires de véhicules récréatifs du Québec et du Canada. 

• y -

m 
m 

IX* northem 
rciccum 

PRESENTE LA 
SAISON 1932-1993 

i l 

/Fî.HâCtïrf ' 

YULI ÎUR0VSKY 

Svetlana Navasardian, p i a n o 

( urclli: ("unu'rtu grosso eii du mineur, op. (>. no 3 

Bach: ( onicrlu pour chniiT en sol mineur BW.V ID5S 

I is/t: yialiidiciioii pour piano cl prchêstrv *.» cordes 

ifcrg: Suiie lyrique ^ 

Koniitas: Danses arméniennes 

l e jeudi 11 mars h 
i/tilliiiv.lK' ï m m i i K i o u I l;iitt;i/K;i> in ^ J ^ ^ 

Salle Pierre-Mcicuic. 
M)i). hmil île M . i iM .n iK [îiytf I s i 

(Shil i i i i i iK' inri i l S U J I U rruin. 
n u ' S ; M , u u , , K ' n A # * R n d i o 
I S i l I c t t c r i c : 9 8 7 - 6 9 1 1 ) • ! * Q u é b e c 

Dernier spectacle sam 23 h 50 Loews 13): 12 h 
05. 14 h 25. 16 h 50. 19 MO. 21 h 40. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 55.. 
T H E T E M P 
Palace: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 
30; jeu.: 13 h 30. 15 h 30,17 h 30. 21 h 30. 
T O Y S 
Palace: 12 h 45.15 h. 17 h 30 
U N F O R C I V E N 
Du Parc <1): 18 h 30. 21 h. Eaton 13»: 12 h 50.15 h 
30.18 h 15.21 h 05. Dernier spectacle ven.. sam.. 
23 h 40. Famous 8 (8): 21 h 15. 
U N T A M E D H E A R T 
Astre (2): 21 h 20. sam.. dim.: 13 h, 17 h. 21 h 20 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 20. Centre Ea­
ton (5): 12 h 35. 14 h 45.17 h. 19 h 15. 21 h 30; 
lun.. jeu.: 12 h 35.14 r>4 5.17 h. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 35. Famous 8 (3): 19 h 
10.21 h 25; ven.. sam.. dim.: 12 h 20.14 h 35.16 
h 50.19 h 10.21 h 25. 
USED PEOPLE 
Crneplex Centre-Ville (5): 15 h 30. 21 h 20. sam.. 
dim.. 15 h 30. 21 h 20. 
VIE (LA) F A N T Ô M E 
Dauphin (2). Sam. et tous les soirs: 19 h. 21 h; 
dim.: 14 h 15.16 h 15.19 h. 21 h. 
ZÈBRE (LE) 
Cineplex Centre-Ville (4): 15 h, 17 h. 19h . 21 h. 
sam . dim : 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

ADULTES C O N S E N T A N T S 
Paradis: 21 h 55. 
APRES L 'AMOUR 
Paradrs: 20 h 10. 
BOYS (THE) O F ST .V INCENT 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
C A N D Y M A N V . F . 
Paradis: 18 h 25. 
CHAPLIN 
Cinéma Elysée: 21 h. 
DES SOURIS E T DES HOMMES 
Cinéma Elysée: 18 h. 
DRACULA V . F . 
Paradis: 21 h. 

CLENCARRY CLEN ROSS 
Cinéma de Parts: 15 h. 
GRAND (LE) BLEU 
Cinéma Elysée: 20 h 15. 
JOCONDE (LA) DESCENDANT U N ESCA-
LIERtE JARDIN DES OMBRES 
Cinéma Elysée: 19 h. 
JOHNNY CURE-DENT 
Paradis. 18 h 45. 
KNIGHT M O V E S 
Cinéma de Paris: 21 h 30 
MR. BASEBALL V . F . 
Paradis: 18 h 10. 
N A A P E T 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 
N O T T E (LA) 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 
PASSAGER 57 
Paradis. 20 h 20. 
PREMIERS JOURSMOURIR A T U E - T E T E 
Cmema ON F (1S64. St-Dents): 20 h 30. 
RESERVOIR DOGS 
Cinéma de Paris: 17 h. 
SIMPLE MEN 
Cinéma de Paris: 19 h 15. 
TRESPASS. V . F . 
Paradis: 22 h 05. 
V O I R LE M O N D E / L ' A R B R E O U I D O R T 
REVE A SES RACINES 
Cinéma ONP (1564. St-Denls): 18 h 30 

FESTIVAL DE MUSI0UE VIENNOISE DES 
LAURENTIDES 
C E N T R E D R A P E A U - D E S C H A M B A U L T 
iSte-Theresel - Ensemble Johann Schrammel 14 
h 

THEATRE 

MUSIQUE 

PLACE DES ARTS (Salle Wiffrid-Pelletter) • Or­
chestre 5ymphonique de Montreal. Dir. Charles 
Dutoit. Chantai Juillet, violoniste. «Les Biches» 
(Poulenc). Concerto pour violon no 2 (Bartok). 
Symphonie no 7 (Beethoven). «Grands Concerts»: 
20 h. 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR • »0 Fortuna». Ensemble Anonymus: 20 h. 
UNIVERSITE McGILL (Poflack HaH) • Ensemble 
de musique contemporaine de McCill: 20 h. 

T H E A T R E J E A N D U C E P P E (Place des Arts) -
•Les Belles-Soeurs de Michel Tremblay. Mise en 
scène de Denise Filiatrault Du mar. au ven.. 20 h; 
sam.. 16 h 30 Jusqu'au 27 mars. 
T H E A T R E D U N O U V E A U MONDE (84. Ste­
Catherine o.) • «Le malentendu». d'Albert Camus. 
Mise en scène de René Richard Cyr. Du mar. au 
ven.. 20 h; sam.. 16 h. 21 h. 
C A F E DE LA PLACE (Place des Arts) • «Cêti-
mené et le Cardinal», de Jacques Rampai. Mise en 
scène de Michèle Magny. Du mar. au ven.. 20 h; 
sam.. 16 h 30. 21 h. 
T H É Â T R E D U RIDEAU V E R T (4664. St-Oe-
nis) • -Le temps des lilas». de Marcel vutté. Mise 
en scène d André Brassard. Du mar. au ven.. 20 h; 
sam . 16 h. 21 h. dim . 15 h. 
T H E A T R E ST-DENIS 11 - -Cuisine et dépen­
dances», de Jean-Pierre Bach et Agnes Jaoui: 20 
h. 
LA LICORNE (4559, Papineau) • «Une chambre 
claire comme le jour», de Tony Kushner. Trad. Jo­
sée LaBossiere. Mise en scène de Jean-Denis Le­
duc. Du mar. au sam . 20 h 30; dim.. 15 h. 
N C T - SALLE F R E D B A R R Y (4353. SteCa­
therine e.) • «Histoires a mourir d'amour», d Yvan 
Bienvenue. Mise en scène de Paul lefebvre. Du 
mar. au sam . 20 h 30. 
ESPACE G O (5066. Clark) • -Le petit bois», de 
Eugène Dunf. Mise en scène de René Gag non. 20 
h. 
T H E A T R E D U COLLEGE FRANÇAIS (5210. 
Durocher. Outremont) • «Dormez. >e le veux*, de 
Georges Feydeau, et «La cantatrice chauve», de 
Eugène Ionesco: 20 h. 
MUSÉE D 'ART C O N T E M P O R A I N (185. Ste­
Catherine o.) • •Métamorphoses*. Mise en scène 
de Mario Botvin: 20 h. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. Che­

min de la Cote SteCatherine) • «Death and the 
Maiden». de ARiel Dorman. Mise en scène de An-
dres Hausmann. Du mar. au jeu . sam . 20 h ; dim'.. 
19 h: mat. jeu. et dim.. 13 h 30. 
MAISON DE LA CULTURE F R O N T E N A C 
(2550. Ontario e.) • «Mowgli». de Patrick Quintal 
d après «Le Livre de la jungle», de Rudyard Ki 
plmg Du merc au sam.. 19 h 30 
CENTRE D'ESSAI (Université de Montréal, pa­
villon J.A. DeSeve. 2332. EdouardMonpetrt) • 
•L'histoire inachevée», de Kaldoun imam: 20 h. 
C E N T A U R (453. St-Francots-Xavler) • «Look 
Back m Anger.. de John Osborne. Du mar. au 
sam 20 h - * 

POUR ENFANTS 

LA MAISON-THÉÂTRE (255. Ontario e.) • «Le 
pain de la bouche», de Joël da Silva. Sam., dim. 
15 h. 

VARIETES 
— 

CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) • Empire dé«f ? 
futures Stars: 21 h. 
L'AIR DU TEMPS (191. StPaul o ) - Steve Ha* ! 
des 21 h 
B A L A T T O U (4362. St-Laurent) • Kali « Dut»: d e * : 
22 h 
BIDDLE'S (2060. Aylmer) - Bilry Georgette: de ' 
17 h 30 a 19 h30; Quatuor de Jonnny Scott et \ 
Ceoffrey Lapp. de 19 h 30 a minuit30. 
P'TIT B A R (3451. St-Denh) - Pierrot Fournie*:* 
des 21 h. 
CHAR-B-OUE (1476. Crescent) • Jimmy James":-
des 21 h. 
AUBERGE LE V IEUX SAINT-GABRIEL (426. 
St-Cabrie!) • «LEtoffe et la Dentelle» (souper-, 
théâtre): ven.. sam.: des 19 h. 
LE JARDIN D U B A R O N F O U (5020. Notre-: 
Dame e.) • «Les aventures du Baron» (souper-theà-
tre): de 19 h 30 a minuit. 
LA MAISON H A N T É E (1037. Bleury) - «La Mat-
son Hantee» (souper-spectaclei: de 19 h 30 a mi-, 
nuit. 
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Télévision fâ 

Diana à TVA: la «vraie» histoire? 
D A N I E L 
L E M A Y 

L 

téléfil 
lance, 
Carlo 

es Québécois ne sont pas de 
chauds royalistes, c'est connu, 

mais on pourra bientôt apprécier 
leurs connaissances c o m m e 
«royal watchers». 

Les 28 et 29 mars, T V A présente 
la version française (parisienne) 
de Diana — Her True Story, un 

m tiré du bestseller d'Andrew Morton et 
que dis-je, propulsé au Festival de Monte-

au début de février. 

L'histoire, la «vraie» histoire de Lady Diana 
Spencer, épouse légitime de Charles Windsor, 
héritier du trône d'Angleterre et amateur de 

. polo, sera diffusée ici en première nord-améri­
caine. Les Anglais l'ont vue au milieu de février 
sur la chaîne satellite-câble Sky Channel et les 
Américains ne la verront qu'en avril, à NBC, co-
producteur avec des réseaux allemand (Sat 1), au­
trichien (ORF), français (TF1) et espagnol (Ame­
na 3). 

«Sulfureux», avait écrit l'agence France-Presse 
de cette méga-production de trois heures (deux 
fois 90 minutes), au lendemain du lancement. 
«Épisodes croustillants», «détails scandaleux», 
«parfaitement plausibles dans les détails»... Mais 
la presse britannique, elle, a vu l'affaire autre­
ment. Jeu lamentable des comédiens (Serena 
Scott-Thoma en Di et David Threlfall en Char­
les), dialogues de BD pour enfants, scénario ca­
tastrophique. Pour le critique de télévision du 
Sunday Times, la Diana du film «ressemble à 
une Miss Monde de seconde zone». Le critique 
du Mail on Sunday, lui, parlait du «plus mauvais 
exemple» de ce que peut faire la «télévision ta­
bloïde». 

l'ai peur... 

AU MÉTROSTAR 
• Le Français Patrick Bruel chantera au gala Mé-
trostar, dimanche prochain a T V A (20 h), annon­
çait-on aussi hier. Une question: frise-t-il natu­
rel? Se joindront à lui dans la partie variétés du 
«gala du public», Robert Charlebois, |oe Bocan 
et le magicien Alain Choquctte. Peut-être chan­
ge ra-t-il des oreilles de lapin en câble coaxial? 
T V A , cachotier, nous parle aussi d'une «perfor­
mance inédite» de René Simard. l'en conclus 
qu'il ne chantera pas... 

T V A avait déjà annoncé quelques bonnes idées • 
pour son gala: Patrice L'Écuyer à l'animation, 
Mégo Lemay à la direction musicale et plus per­
sonne pour demander aux nominés s'ils sont ner­
veux avant l'ouverture de l'enveloppe. Merci. 

AUX GEMINIS... 
• Le téléfilm Conspiracy of Silence, du réalisa­
teur montréalais Francis Mankiewicz, avait été 
présenté au réseau CBC et non à C T V , comme je 
l'écrivais hier dans mon reportage du gala des 
Gemini. La version française a d'ailleurs été dif­
fusée à Radio-Canada, l'automne dernier. La 
Conspiration du silence raconte les événements 
qui avaient entouré le meurtre, par des Blancs, 
d'une jeune Crie, Helen Betty Osborne, au Mani-
toba en 1971. Avec six trophées Gemini, Conspi­
racy of Silence est sorti grand gagnant du gala 
annuel de la télé anglophone, qui s'est tenu toute 
la fin de semaine à Toronto. 

CBC, par ailleurs, a râflé 44 des 55 Gemini, ne 
laissant que des miettes pour le réseau privé C T V 
et les autres télévisions. Au gala des Gémeaux, à 
Montréal en décembre, Radio-Canada avait rem­
porté 30 des 60 trophées, Radio-Québec, 26, Télé-
Métropole, trois, et le Canal Famille, un. 

À la suite de plaintes, la section québécoise de 
l'Académie canadienne de cinéma et de la télévi­
sion avait d'ailleurs annoncé une révision des rè­
glements, dont le contenu sera annoncé ce matin 
à la presse. 

L'Autre télé. L'Autre vision... 
L e Conseil des ministres a approuvé la recon­

duction de Mme Françoise Bertrand pour un 
deuxième quinquennat au poste de présidente et 
directrice générale de Radio-Québec. C'est la pre­
mière fois en 25 ans qu'un pdg de R Q obtient un 
deuxième mandat. 

Mme Bertrand s'est dite très heureuse de ce 
«mandat de confiance», annoncé vendredi par le 
bureau du premier ministre. Au-delà de la fleur 
personnelle, Mme Bertrand voit là «la reconnai-
sance que Radio-Québec a fait ses devoirs». Mme 
Bertrand, ancienne vice-recteur à l'administra­
tion de r U Q U A M , avait succédé en 1988 à M. 
lacques Girard, qui avait plus tard co-présidé le 
Groupe d'étude sur l'industrie de la télévision; 
Mme Bertrand dirigera Radio-Québec jusqu'à 
juillet 1998. 

Ses priorités immédiates vont au renouvelle­
ment de la programmation, «après une année 
plutôt terne», dira-t-elle, ce qui prouve qu'elle re­

garde sa télé... Le défi, bien sûr, se pose toujours 
en termes de dollars: «On voit s'appauvrir notre 
subvention...» Le gouvernement québécois con­
tribue présentement pour 64 des 80 millions du 
budget annuels de RQ, le reste venant des reve­
nus dits autonomes: publicité, ventes d'émissions 
et de produits dérivés. Mais RQ ne peut augmen­
ter ses revenus publicitaires de beaucoup, devant 
respecter le plafond de six minutes à l'heure im­
posé par le CRTC (les grands réseaux ont droit à 
12 minutes). 

Pour se «positionner dans l'univers chan­
geant», Radio-Québec cherche des alliances stra­
tégiques et Mme Bertrand avoue que l'entreprise 
est ardue. Plusieurs des alliés potentiels sont en 
mode de survie... Seule ou avec d'autres, RQ en­
tend tout de même concentrer ses efforts «éduca­
tifs» du côté de la formation de la main-d'oeuvre. 
Françoise Bertrand a cinq ans pour appliquer 
«l'Autre vision». 

Billy Eckstine, alias 
« Mister B » meurt à 79 ans 
Agence France-Presse 

Billy Eckstine 

l'ITTSBURGH 

• Le musicien de jazz américain 
Billy Eckstine, Surnommé «Mis­
ter B», qui avait monté dans les 
années 40 un grand orchestre 
réunissant la fine fleur des bop-
pers, est décédé hier à l'âge de 79 
ans. 

Né à Pittsburgh en 1914, Billy 
Eckstine avait mené de front une 
carrière de chanteur, de trompet­
tiste, de tromboniste à pistons et 
de chef d'orchestre. Après des dé­
buts de maître de cérémonies et 
de chanteur dans des cabarets, 
Billy Eckstine avait été engagé en 
1939 dans la grande formation de 
Earl Hines où il était resté quatre 
ans. 

Passionné par le be-bop nais­
sant, il avait fait entrer dans l'or­
chestre le saxophoniste Charlie 
«Bird» Parker et la chanteuse Sa-
rah Vaughan. Après une courte 

tentative comme chanteur soliste, 
il avait monté en compagnie du 
pianiste Budd Johnson un grand 
orchestre réunissant l'élite des 
modernistes de l ' époque: les 
trompettistes Miles Davis, Fats 
Navarro et Dizzy Gillespie, les 
saxophonistes Wardell Gray et 
Sonny Stitt, le contrebassiste Os­
car Pettiford et le batteur Art Bla-
key en avaient fait partie entre 
1944 et 1947. 

Il avait ensuite entamé une car­
rière de chanteur populaire en 
enregistrant pour la M G M des 
chansons sirupeuses, telles A Cot­
tage for Sale, Prisoner of Love et, 
en duo avec Sarah Vaughan , 
Passing Strangers. 

Son succès lui avait permis de 
figurer en première page de Life 
magazine, devenant ainsi I âpre-
mier Noir à figurer en couverture 
du célèbre hebdomadaire. Deve­
nu un sex symbol, il avait ensuite 
inspiré une génération par son 
style vestimentaire, cols roulés et 
vestes amples. 

«A COUPER LE SOUFFLE!» 

_______ 

La Grand Âm fait 
tout un effet! 
• Freins antiblocage (ABS) 

• Moteur 2,3 L 

• Boîte automatique 

• Climatiseur 

• Volant inclinable 

• Radiocassette AM- FM stéréo 

• Régulateur de vitesse 

• Garantie GM TOTAL* de 
3 ans/60 000 km sans franchise 

P O N T I A C 
Grand Am SE 4 portes 1993 

VOS CONCESSIONNAIRES 

P O N T I A C 

PARTICIPANTS 

R O U T I E R E HEURES 

'Taxes et transport en sus. Tous les rabais taxables GM inclus. Offre d'une durée limitée, réservée aux particuliers, s'appliquant aux véhicules neufs 
1993 en stock. "Selon la première éventualité, tL'assistance routière Pontiac est offerte sur les modèles Pontiac 1993. Durée: 3 ans ou 60 000 km 
selon la première éventualité. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails. 


